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Les années 1980 s’achèvent… 

« Enfin!» songe sans doute Fournier. 

Alors que la seconde vague de la bande dessinée adulte 

— celle des «indépendants », de la «nouvelle bande dessinée » — 
fourbit ses pinceaux au fond d’arrière-salles enfumées pour 
créer L'Association ou Cornélius; alors que Delcourt et Soleil, 
les futures nouvelles grandes maisons de bande dessinée 
mainstream, publient leurs premiers albums; et maintenant 
que l’actionnariat des éditions Dupuis s’est enfin stabilisé, 
Jean-Claude Fournier est rentré à la maison. 

La dizaine d'années passée en dehors du giron carolorégien 
n’a pas été sans maux pour l’auteur breton, et son retour 

à Marcinelle a bien failli rimer avec « gamelle », tant était grand 
le désordre qui régnait encore dans son esprit. 

Mais ces faux départs auront finalement laissé à Fournier 

le loisir de mûrir son univers. 


Bizu... vingt ans après 


Après une décennie compliquée pour Fournier, “Il faut absolument que ton personnage ait PAGE DE GAUCHE 

son retour chez Dupuis, où il est accueilli, une place dans la société. Il faut que tu Ampartrai arr cONeur Kretan, 

invité, réclamé même par Philippe Vandooren, décides de ce qu’il fait.” Je n'avais pas CI-DESSOUS 

le directeur éditorial en qui il a toute confiance, suffisamment situé le personnage. Un lutin, Dessin d’une carte de vœux de 1988. 

sonne comme une dernière chance. que Jean- un humain ? Je m’en foutais complètement. mn sin eus 
une nouvelle vie commence 

Claude traîne d’abord à saisir : un an et demi Je faisais ça en amateur. Je transmettais pour Jean-Claude. 

pour dessiner une trentaine de planches du aux autres ce que Franquin m'avait appris, et 

Grand désordre... une histoire qui mérite je ne l’appliquais pas à moi-même, bien sûr !» 

(trop) bien son nom. Heureusement, Il s’agit donc de préparer un dossier, 

Vandooren intervient à nouveau pour sortir de développer l’univers de manière complète 


Fournier du kig ha farz.. Le rédacteur en chef et cohérente... en un mot 





interrompt d'autorité l'aventure en cours et «TRA-VAIL-LER ». 
pose un ultimatum à l’auteur: il a quelques 
jours pour lui fournir une histoire valable, 
scénarisée de bout en bout. Pour la première 
fois de sa vie d’auteur de bande dessinée, 
Fournier est contraint d'appliquer ce que son 


maître lui a appris. « Franquin m'avait dit: 
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CI-DESSUS Coup de chance, depuis vingt ans que Fournier avant de disparaître tardivement dans les 
Recherches pour les décors s’amuse «en amateur» avec Bizu, il a eu le profonds taillis de la forêt bretonne. 
de lieux typiquement celtes. ) | | 
temps de développer un univers, des person- Au contraire, d’autres individus ont su 
CI-DESSOUS nag'es, des relations, une langue et un graphisme s'installer durablement. Aïnsi, Mukès, le 
Le facteur, personnage cohérents qui n’appartiennent qu’à ce petit champignon râleur et sautillant apparu dès la 
récurrent dans l'univers * | din | . ; . s Fe 
de Bizu, première époque. bout imaginaire de Brocéliande. Entre la première aventure, sera présent jusqu’à la 
Ici, en couverture du création de Bizu en 1967 et l'interruption du toute dernière planche de la série. Idem pour 
Journal de Spirou n° 1519 . .. . 4 
du 25 mai 1967 Grand désordre en 1988, les joyeuses inspira- Schnockbul. Le trio formé par ces deux-là et 
tions de Fournier se sont organisées... malgré  Bizu rappelle ceux formés autour de Spirou ou 
la loufoquerie enfantine de leur créateur. de Tintin : Mukès est une sorte de Spip ou de 
Certains personnages ont disparu, tel le Milou végétal, là où le caractère ronchon et 


facteur, avatar postal du Longtarin franquinien volontiers colérique de son camarade à poils 
et alter ego du Bizu originel. Sa fonction noirs fait facilement songer à Fantasio ou au 


(apporter le courrier au cœur de Brocéliande), capitaine Haddock. 


voire son être même, comportait sans doute Enfin, Fournier a créé dans Le signe d’Ys de 
une part rationnelle trop importante pour petits personnages à l'apparence encore peu 
survivre dans cet univers essentiellement définie: les esprits de la forêt. Ces derniers 
poétique. L'étrange Lomig, quant à lui, prennent plus d'importance au fil des pages, 
a d’abord semblé voué à une longue postérité. au point qu’on peut se demander s'ils ne 


6 





deviennent pas le réel moteur des aventures 
de Bizu. 

L'auteur ne se contente pas d'élargir son 
bestiaire. Il développe également la profondeur 
de champ de son univers et de ses personnages. 
Comme les autres grands créateurs de monde, 
il imagine un vocabulaire spécifique... mais 
toujours avec l'humour, la poésie et l'humilité 
qui le caractérisent. Plutôt que de schtroumpfer 
l’idée d’un collègue (qu’il vénère) ou d'inventer 
des langues à la manière d’un Tolkien (dont 

il affirme ignorer l'existence), le Breton préfère 
s’amuser et tourner la potacherie de son auteur 
de théâtre favori en système: « Les jurons de 
Bizu, qui se terminent par “ouille”, sont nés de 
l’époque où j'ai Joué le personnage du père Ubu. 
Dans Jarry, il y en a un tas qui viennent du 
Moyen-Âge. “Cornegidouille”, “de par ma 


Cornegidouille”, disait Ubu... Je trouvais ce 


—— 2] —"———— … " __—__  —_—— 


“gidouille” rigolo. Selon les situations, j'allais 
donc trouver un mot qui se termine en “ouille” 
et en rapport avec elles. Par exemple, s’il est 
complètement trempé, Bizu dit “Cornemouille”. 
S'il voit un mec qui est complètement con, il dit 
“Cornandouille”. J’ai donc établi une liste de 
jurons qui se terminent en “ouille”. » 

Résultat, une longue énumération de mots aussi 
cornés que ouillés (pas moins de trente-sept 
mots différents apparus progressivement entre 
1983 et 1986) qui débute par un «cornemouille » 
en première planche du Signe d’Ys et s'achève 
avec un «Cornegratouille » en planche 43 du Fils 
de Fa Dièse, avec entre les deux un florilège de 


cornegribouille, cornetrouille, cornepatrouille, 


cornetripatrouille, cornezigouille, cornepatouille, 


cornecafouille, cornemagouille, cornegargouille, 
corniguedouille, cornenouille, cornegrenouille, 


cornandouille, cornefripouille, cornepapouille, 








Recherches sur l'apparence 
et l'organisation de Ker Bizu. 


CI-DESSUS 
Détail de la carte 
de vœux de 1994. 


CI-DESSOUS 
Verso de la carte 
de vœux de 1989. 


PAGE DE DROITE 
Recherches 
pour les personnages 
et lieux typiquement 
celtes. 
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cornegidouille, cornetrouille, cornemouille, 
cornepattemouille, cornescribouille, 
cornefenouille, corneglandouille, 
cornetripatouille, cornerouille, cornebredouille, 
cornembrouille, cornebafouille, cornebrouille, 
corneratatouille, cornegazouille, cornecagouille, 
cornecitrouille, cornedébrouille, cornegrouille 

et cornetambouille, etc. 

L'histoire de la bande dessinée retiendra qu’un 
terme ouillé, pourtant issu de l’imagination 
fantasque du créateur de Gaston Lagaffe, 
n’est pas parvenu à se frayer une place dans le 
lexique bizuesque : «J'étais chez Franquin, 

je travaillais sur une histoire de Bizu.… J'écris 
“cornemouille” au crayon, puis je vais faire 
une course dans Bruxelles. Je reviens après 
pour mettre à l’encre mon truc. Et au moment 
d'encrer “cornemouille”, je m'aperçois qu’il 
avait interverti le m avec le c. Ca faisait 


“mornecouille”. Si je n’avais pas fait gaffe, 


comme une fois dans une histoire de Spirou où 
Fantasio avait trois mains, j'aurais écrit “morne- 
couille”. J'aurais envoyé ça à M. Lie-Sen-Lié*, 
qui était un catholique bon teint!» Bizu n’est 
pas le seul à avoir vu se personnaliser son 
langage au long des années 1980. L’interdiction 
de jurer faisait encore loi dans les publications 
pour enfants, et les esprits de la forêt ont eux 
aussi appris à la contourner. Les créatures ont 
des jurons alléchants, qui «m'ont été inspirés 
par une émission que j'ai entendue un soir sur 
France Culture. Ils interrogeaient un paysan 
quelque part en France. Tous ses jurons étaient 
ponctués de noms de tisanes, de camomille… 
“Ab, tisane de queue de cerise!” disait-il 

à la manière qu’ont les Québécois d'utiliser 
“sacre” ou “tabernacle”. J’ai trouvé drôle ce 
tic de langage. J’ai pris des noms de fromages 
parce qu’on trouve des esprits de la forêt dans 
le monde entier. Aïnsi, quand ils iraïent en 
Angleterre, leurs jurons seraient des noms 

de fromages anglais, et en Suisse, de fromages 


SUISSES... » 


* Éditeur de Jean-Claude Fournier à l'époque chez Fleurus. 
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CI-DESSUS 
Recherches pour l'apparence 
des Bilzigs, première époque. 


CI-DESSOUS 
Un gag subi par le malheureux 
Karig, en dernière planche 
du Chevalier Potage. 


Le coup de maître du conteur breton 
Le grand... l'immense enrichissement de 
l'univers de Bizu reste petit par la taille et 


invisible au profane tant qu'aucune formule 


des esprits de la forêt. 

Quand ces petits êtres sont créés au détour de 
la planche 14 du Signe d’YSs, Fournier n’a 
manifestement pas envisagé leur postérité. 
Son inconscient joue à plein: « Encore une fois, 
ça entre dans l'imaginaire des contes celtiques 


ou nordiques. Ce sont les elfes, les petits lutins, 


les korrigans, les feux follets.. Tout ce petit 
monde qui est là, mais qu’on ne voit pas. 

J'y crois. J’ai toujours l'impression qu’on me 
regarde...» Résultat: «“Bizu”, c’est le type 
même de bande dessinée faite d’instinct. 

On peut le dire carrément: quand les esprits 
de la forêt apparaissent la première fois, 

ils sont affreux. Ce sont de petites boules 
noires. on dirait des poux! [...] Ils sont 
revenus sous le nom de Bilzigs dans les 
albums parus chez Dupuis, qui sont ce que j'ai 
fait de mieux en bande dessinée de caricature 
de toute ma carrière. J'avais acquis du métier, 
je savais qu’un personnage, ça se travaille. 
Là, ils sont jolis, il y a des costumes, etc. » 

Si leur apparition évoque celle des Schtroumpfs, 
Fournier assure qu’il s’agit d’un hasard: 

« En tant que professionnel, je trouve que les 
Schtroumpfs sont une trouvaille magnifique, 
mais il n’y a aucune réminiscence, parce que 
je n’ai jamais été un de leurs lecteurs: j'étais 
déjà un ado quand ils sont apparus. » 

En ces années 1980, le succès des personnages 
de Peyo est exponentiel. Pour le Breton, 

la confusion entre Bizu et les lutins bleus 
explique même une certaine incompréhension 
des lecteurs vis-à-vis de sa série: « En voyant 
la couverture de “Bizu”, les gens se disaient 
que c'était joli comme “Les Schtroumpfs”. 
Donc ils offraient le premier tome à un petit 
garçon de huit ans. Mais le petit garçon 
arrêtait de lire parce que c'était trop 
compliqué pour lui. Ca faisait bande dessinée 
pour tout-petits, alors que chaque histoire est 


une sorte de conte philosophique. » 





À l'inverse, Jean-Claude Fournier revendique 
un lien entre l'allure de certains Bilzigs et 
d’autres étranges personnages bien connus 
des lecteurs du Journal de Spirou: les 
Krostons, créés par Paul Deliège. Mais loin 
d’être un hommage à celui qu’il considéra 
longtemps comme un ami, ce clin d’œil est une 
pique à peine voilée suite à ce qu’il ressent 
alors comme une trahison. En effet, quand la 
maison Dupuis a envisagé de multiplier le 
nombre d'auteurs de « Spirou et Fantasio», 
elle a commandé des essais à certains 
dessinateurs, sans prévenir Fournier, qui 
dessinait la série à l’époque. Paul Deliège 
faisait partie de ceux qui ont tenté leur 
chance, mais ça, Jean-Claude ne l’apprit pas 
tout de suite : «Personne ne m’a rien dit. 

Il paraît qu'il y en a pas mal qui ont fait des 
essais, mais il y avait Paul Deliège en 
particulier. J’étais vachement déçu qu’il ne 
me prévienne pas. Alors j'ai voulu l’obliger 

à réagir en copiant les Krostons dans mon 
histoire. Là, je lui aurais envoyé le truc dans 


la gueule ! Mais il ne m’a jamais appelé... » 





Les Bilzigs, nouvelle version. 
Carte de vœux de 2017. 
Aujourd'hui encore, 
Bizu et Son univers 
sont au cœur de l'imaginaire 
de Fournier. 


Le rapprochement graphique entre Bilzigs et 
Krostons s’est fait en plusieurs étapes. Les 
premiers grands couvre-chefs noirs appa- 
raissent parmi d’autres costumes en planche 24 
du Signe d’Ys. « Mais ce chapeau, c’est celui que 
les médecins portaient aux xv° et xvI° siècles. 
Deliège s’en est inspiré pour les Krostons. Mais 
on est en 1983... à ce moment-là, je pense que 
je n'étais pas au courant de ce qui s'était tramé 
dans mon dos. » 

Ce n’est que plus tard, en 1986, dans la planche 25 
du Fils de Fa Dièse, que le personnage de Karig 
est identifié... Dès son apparition, ce dernier 
cherche à plaire au grand Karnablem, le souve- 
rain du petit peuple. Et cet empressement est 
immédiatement puni par le sceptre de ce 
dernier. Les interventions facétieuses du bâton 
à l'encontre du malheureux Karig vont se 
multiplier au point de devenir un running gag 
de pure mécanique sous forme de strips aux- 
quels l’auteur accordera beaucoup d'attention. 
Au point d'en faire les pages de titre des quatre 


albums suivants. 


11 





La boucle se ferme quand les petits êtres 
réapparaissent dans Le chevalier Potage, 
dessiné en 1988. Ils sont désormais affublés 
d’un gros nez, et la similarité graphique entre 
Karig, le souffre-douleur de Fournier, et un 
Kroston de Deliège est désormais manifeste. 
« Les Bilzigs docteurs de la loi sont habillés 
en Krostons. Surtout un, Karig….. qui est le 
plus ridicule d’entre tous ! Lui, c’est clair, c’est 
volontaire. C’est un Kroston à ma façon », 
confirme l’auteur. 

Les Bilzigs médecins et juristes ne sont pas 
les seuls à avoir vu leurs attributs graphiques 
se préciser. Ces êtres étaient d’abord apparus 
sous la forme de petites boules couvertes de 
poils noirs. Ils étaient donc non seulement 
moches, mais surtout impossibles à distinguer 
les uns des autres. Afin de les identifier, 
l’auteur les habille : le grand Karnablem d’une 
houppelande, d’autres de capuchons colorés 
ou de casques aux cornes diverses. Il offre 
aussi des outils à ses créatures. Fournier 
commence par limiter son inspiration à sa 
table à dessin: porte-plumes, trombones, 
crayons ou... fourchettes ! leur serviront 
d'armes pour leurs premières apparitions. 
Mais là encore, l’auteur va affiner son propos 
pour la relance de la série chez Dupuis. 

Ces artefacts issus du quotidien disparaissent 
progressivement au profit de parures 
animalières, florales ou purement symbo- 
liques, d'inspiration celtique. Fournier délaisse 
la référence spontanée en forme de clin d’œil 
au profit du développement d’un univers 
cohérent où narration et sens priment sur le 
gag gratuit. Dans la même logique, il conserve 
les biniougolfières, poétiques, mais surtout 
parfaitement bretonnes, comme moyen de 
transport de ses personnages. La formule 
interdite qui sert à convoquer les esprits de 
la forêt perdure elle aussi dans la nouvelle 
forme de l’univers des Bilzigs. Quand Keryna 
ouvre pour la première fois la porte entre 

les deux mondes dans Le signe d’YSs, 


elle prononce les mots bretons: « Dremarzhin, 


Hebdo / 36e annés /4-10-73 ts France F 2/Relgique 15 F/Suisse lag rat 


ravo diebet speredou ar c'hoad’!»> «“Par 
Merlin, qu’apparaissent les esprits de la 
forêt”, traduit Fournier. Et quand on referme, 
ce sont les mêmes mots à l'envers: “Daoh'c ra 
uodereps tebueid ov ar nmihzram erd!” C’est 
une sorte de zorglangue en breton.» Ces mots, 
d’abord tabous, vont peu à peu devenir les 
bornes d'aventures dans lesquelles les Bilzigs 
sont des alliés auxquels Bizu fait appel 
volontairement. 

Jean-Claude Fournier, auteur star de neuf 
albums de « Spirou et Fantasio », ne s'était 
jamais contraint à développer un univers 

en amont. Deux albums complets de « Bizu » 
publiés aux éditions Fleurus et un troisième 
(heureusement ?) avorté lui auront permis, sans 
doute malgré lui, de fouiller en profondeur son 
imaginaire pour y sélectionner les meilleurs 
ingrédients et écarter ceux qui manquaient de 
saveur. Le monde de Bizu est enfin prêt. 
Fournier n’aura plus qu’à le dérouler quand il 
aura trouvé l’amorce.. C’est un coup de fil et 
un «crachat de crayon» qui vont faire monter 


la sauce. 
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PAGE DE GAUCHE 
Recherches préparatoires 
pour l'apparence des Bilzigs. 


CI-DESSUS 
Première couverture 
du Journal de Spirou 
(n° 1851 du 4 octobre 1973) 
représentant les Krostons 
de Deliège. La ressemblance 
avec les futurs Bilzigs 
de Fournier est frappante. 
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Les sous-mains de Jean-Claude Fournier sont de véritables mines d’or. Ses « crachats de crayon » 


révèlent autant des héros bien connus que des personnages jamais parvenus jusqu’au grand public. 
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Le dessin automatique 


Un (bon) personnage suffit parfois à déclencher 


une histoire. Encore faut-il avoir la révélation. 
Fournier l’a eue. Il garde un souvenir 
extrêmement précis de cet instant magique. 
et du processus qui a suivi: « À l’époque, j'avais 
une grande feuille de papier que je mettais en 
sous-main sur ma table de travail. Quand 

je fumais en téléphonant, j'avais besoin 

de griffonner. Tout le temps. Je remplissais 
ces feuilles de petits dessins, sans réfléchir, 


en automatique. Parfois, 1l en sortait des 





choses, et parfois rien. Une fois, j'ai dessiné 
une citrouille, puis une carotte, et un costard. 
J'ai regardé mon dessin en raccrochant le 
téléphone. C'était un personnage fait en 
légumes, avec un joli petit costume. Je n'avais 
pas d'histoire de Bizu à l’époque. Vandooren 
en voulait une nouvelle. Une qui se tienne, 
solide, etc. J'étais à la recherche d’un scénario, 
et puis Je vois ce petit chevalier. Alors, 

je mets des couleurs, je continue à dessiner 


dessus. Le dessin, qui était automatique 
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CI-CONTRE 
Autoportrait de l'artiste 
dans son atelier. 


CI-DESSOUS 
Personnage issu 
d'un dessin automatique. 








au début, devient un peu plus raisonné. Je 
regarde mon chevalier... Chevalier. 
légumes... légumes pour faire de la soupe. 
Ah, tiens ! Chevalier Potage! 

Je devais ensuite lui trouver une monture. EE : 
I] lui fallait un petit cheval. Donc Je suis allé 
faire des croquis chez un collègue qui avait 
des poneys. Et j'ai acheté un bouquin sur 
l'anatomie du cheval. À l’époque, j'ai fait ça 
très sérieusement. Le personnage du cheval 
est sympa aussi. Il est rondouillard. Et voilà. 
Le personnage est sur son cheval, arrive chez 
Bizu.. Qu'est-ce qu’il se passe ? Cet abruti 

de Schnockbul casse tout le personnage, les 


légumes se répandent... C’est né comme ça: 





d’un dessin automatique, qui a pris de la 
réalité. Le personnage s’est imposé à moi. » 
Fournier n’a plus qu’à laisser jouer son 


imagination. Il est parti pour quatre albums 





qui vont ravir les lecteurs. 


PAGE DE GAUCHE 
Recherches 
pour un personnage 
destiné à une commande 
publicitaire. 


CI-DESSUS 
Dessin automatique. 


CI-CONTRE 
Le poney du chevalier Potage 
a pris finalement plus 
d'importance que son maître. 
Ici, dessin pour une 
carte postale. 
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Recherches graphiques pour Ker Bizu. On remarque que € 
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Illustration de 1999 offerte en cadeau de Noël à un ami. 


Illustration destinée à un 
faire-part de mariage, 2003. 


Personnage qui « se fend la 
gueule », annonciateur d'un 
Style graphique que Fournier 
développera avec sa série 
« Les Crannibales ». 
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Un reboot 

Pris d'inspiration, Fournier dessine Le 
chevalier Potage d’une traite entre 1988 

et 1989. Pour son grand retour, il reprend 

les aventures de Bizu là où les lecteurs du 
Journal de Spirou les ont laissées, c'est-à-dire 
avant la première rencontre avec les esprits 
de la forêt. 

Rebaptisés « Bilzigs », ils apparaissent d’abord 
cachés en première planche, puis moins 
discrètement en planche 7. Fournier-le- 
scénariste considère que ses lecteurs ne 
connaissent pas ces petits êtres et, en 


quelques cases en apparence anodines, 


ELU OUI,CESTGA, 
BONJOUC . 
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il fournit toutes les informations essentielles 
au sujet de ceux que le pauvre Schnockbul 
imagine comme des «monstres terrifants » et 
d’«affreux démons ». Il nous rappelle par la 
bouche de Bizu qu’ils sont invisibles, puis 
réinstalle les phases de découverte du petit 
peuple: le sentiment d’être épié, la formule 
interdite, la fraternisation, la rencontre avec 
le grand Karnablem, etc. Bref, on est loin de 
leur apparition «au hasard de l’histoire » dans 
Le signe d’'Ys... L'auteur, qui a décidément 
toute maîtrise de son univers, nous glisse en 
prime, au détour d’une case de la planche 26 
[voir page 72, nda]|, que Schnockbul est «le 
dernier descendant d’une race de lutins 
musiciens. » 

S'il fait comme si les deux tomes du «cycle de 
Keryna >» n’existaient pas, Fournier réaffirme 
une spécificité de l’univers qu'il y avait 
développé: la présence de relations 
amoureuses et de couple. Comme dans Le 
signe d’Ys, on voit dès la première case une 
famille de lapins et des duos d’écureuils, de 
coccinelles, de papillons et de pies à l'attitude 
clairement affectueuse. Il s'inspire également 
de ses récents déboires personnels et fait une 


critique de la vie conjugale au travers d’un 


Jeannot Lapin aux mœurs dissolues traqué 
tout au long de l’album par une madame 
Lapin qui lui reproche de négliger son ménage 
et sa famille. 

L'auteur profite d’ailleurs de ce reboot pour 
renforcer la dimension humoristique des 
aventures de Bizu. Grâce aux Bilzigs, bien sûr, 
et aux mésaventures répétées de Karig avec 
le sceptre du grand Karnablem, mais aussi 
par divers clins d’œil (à Macherot en planche 


25 [voir page 71, ndal) et références 





Monsieur Jean-Claude Fournier 


Bruxelles, le 20 décembre 1989 


Cher Jean-Claude, 


Merci pour l'envoi ultra-rapide de la première partie de ton scénario. Cela 
me permet de réagir bien plus tôt qu'il y a un an et de t'expliquer à temps 
les modifications qui me paraissent nécéssaires. 


Rien à dire quant à l'idée de base, l'intervention des différents 
personnages, et le fantastique général : on se trouve dans du chouette 
Bizu, rafraîchissant et bien agréable à lire. Je suis moins d'accord avec le 
rythme du scénario. Et les raisons sont les mêmes que précédemment : tu 
veux trop en mettre; tu imposes au lecteur des séquences qui ne sont pas 
nécéssaires au récit et qui ont pour effet de le ralentir. J'espère que tu me 
pardonneras le crime de lèse-scénario qui a consisté à prendre une lame 
et à redécouper ton découpage en l'expurgeant de tout ce qui n’apportait 


rien à l'intrigue. Résultat : les sept premières planches sont réduites à 
quatre. Plus denses. Sans belles cases en demi-planches, mais plus 
rapides. Avec moins de dialogues, mais plus nerveuses. Et je souhaite que 
tu en fasses autant pour la suite (ici, c'est du bricolage grossier, sans 
chercher à équilibrer la planche). Bizu mérite cet effort de concision. Il faut, 
absolument, éviter les grandes cases, qui remplacent en volume cinq ou 
six vignettes sans raison. Il faut, absolument, éviter de placer des cases 
dans l'unique intention de soutenir un bout de dialogue. Veille également à 
placer une image forte en bas de page, pour maintenir la curiosité des 
lecteurs. Et il serait, à mon avis, astucieux de réduire les cases où 
apparaissent les Bilzigs : cela ponctue bien les épisodes. 


(Schnockbul annoncé à la manière de Tarzan à 
la fin de la troisième planche [voir page 49, 
ndal). Et surtout, il y a la monture 

du chevalier Potage. Durant tout l’album, 

le poney, dont le lecteur ne découvrira 

la véritable identité qu’en fin d'histoire, 

est prétexte à des situations et à des 
rebondissements drôles et incongrus. 

Enfin, cette aventure est l’occasion pour 
Fournier de faire le pont entre ses inventions 
éprouvées et celles qui marqueront 


sa personnalité graphique dans les années 





suivantes. Il narre l’origine du chevalier 
Potage grâce à une mise en abyme et présente 


visuellement son « conte dans le conte » 


Lettre de Philippe Vandooren 
en réponse au scénarimage 
du 7rio Jabadao. 


dans un épais cadre noir qui rappelle celui du lors d’une rencontre avec des enfants de 
cinéma ou des diapositives. un code narratif primaire, l’un d'eux m’a demandé comment 
qu’il avait mis au point pour le prince je dessinerais un personnage qui se fend la 
Gwenc’hlan dans La nuit du pou paru en 1975, gueule. Le dessin lui-même n’est probablement 
puis dans Le retour du pou publié en 1986. En pas né ce jour-là, mais j'ai vraiment compris 
parallèle, il explore de nouvelles techniques. ce que ça voulait dire.» 

De retour au bercail, Fournier s’autorise des On assiste alors à l’éclosion d’une hardiesse 
libertés avec la rondeur et la joliesse du cerné graphique qui sera plus tard la marque 

noir propre à la bande dessinée «gros nez»: de fabrique des «Crannibales », sa future 

« Il y a l’âge qui est là, j'ai pris de la bouteille. série avec Zidrou: Fournier commence 

Mon dessin a mûri. Ce genre de dessin est à littéralement «fendre la gueule» de ses 
apparu de façon automatique... Comme pour personnages, d’abord discrètement, 


la création du chevalier Potage. Un jour, puis plus largement. 
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Version initiale des deux premières planches du 7rio Jabadao. 
Les remarques de son éditeur auraient-elles fait réfléchir l’auteur ? 








Réexploitations et enrichissements 
Pour les trois histoires suivantes, Fournier 
continue de (ré)exploiter l'univers qu’il a 
développé pendant les années 1980 et 
l’enrichit d'éléments techniques nouveaux 

ou issus de son histoire personnelle. 
L'humour s’enracine dans la série. L'auteur 
multiplie les gags purement visuels, 
notamment avec Karig et le sceptre, mais fait 
aussi rire à plusieurs reprises dans Le trio 
Jabadao en dessinant au premier degré 

des expressions courantes : Schnockbul 

se «fend la gueule », Karig perd la tête, 

le grand Karnablem se retrouve dans les airs 
après avoir exigé «que Ça saute »…. 

Il réutilise également des éléments inventés 
dans les histoires précédentes, comme la 
statue de Farsus. «Je l’ai reprise du Signe 
d’'Ys. Farsus, en breton, ça veut dire plaisant, 
drôle, comique. Pour son apparence, j'ai dû 
penser à l’île de Pâques... Elle n’a rien de 


celtique, même si son nom rappelle l’une des 


PAGE DE GAUCHE 
Recherches graphiques 
pour le personnage 
de la belle louve humanisée 
dans La houle aux loups. 


entrées dans le monde souterrain qui s'appelle 
la grotte d’Artus. » 


Le trio Jabadao, du nom d’une danse bretonne 


traditionnelle, et Frakan dans La houle aux 

loups renouent, quant à eux, avec le so 

Recherches graphiques pour 

le personnage de Frakan dans 
La houle aux loups. 


personnage du gêneur, parfois sans-gêne, 
incarné par le facteur dans les premiers récits. 
Ils provoquent l’histoire en apportant une 
perturbation dans l’univers gentil et ordonné 
de la famille Bizu-Schnockbul-Mukès. Peut- 
être Fournier exprime-t-il là son envie 
bougonne qu’on le laisse tranquille chez lui. 
On trouve d’ailleurs d’autres incursions 

de l'expérience personnelle de l’auteur dans 
l’œuvre: Bizu perd sa maison (Fournier a dû 
déménager quelque temps auparavant) et les 
dangers de la consommation exagérée d’alcool 
sont exprimés à plusieurs reprises... Mais 
surtout, l’ours breton construit sa Croisière 
fantôme sur les réminiscences de ses voyages 


au Sénégal. 


vus À ENSEMBE h: 


CMANE 


CI-DESSUS 
Recherches graphiques pour le 
personnage de la reine Khâdi 
dans La croisière fantôme. 


EN HAUT ET PAGE DE DROITE 
Recherches graphiques 
pour les décors du navire 
de La croisière fantôme. 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
Recherches graphiques des 
loups pour La houle aux loups. 


«J'ai fait mon premier voyage en Afrique 

en 1973 pour l’histoire de Spirou Le gri-gri du 
Niokolo-Koba, en accompagnant des lecteurs. 
J'y suis retourné souvent, car on me considérait 
comme l’auteur de bande dessinée de l'Afrique. 
On me payait en vacances: pour deux semaines 
de cours à Dakar, on me payait deux semaines 
de vacances tout compris en Casamance. 
J'avais donc rapporté une très belle cora 
[guitare africaine, nda] qui était sur mon mur, 
et que j'avais envie de dessiner... Le scénario 
était parti de là. Schnockbul, intrigué par la 
présence de cette cora, veut absolument 
regarder l'instrument de musique !... Khâdi, 
la reine des Floups, a existé aussi. C'était 
une cheffe de guerre. À la fin de l’histoire, 

je montre le village, qui est l’un des très 
rares villages en Casamance avec des cases 

à étages. Un type qui avait été tirailleur 
sénégalais a rapporté cette idée de faire des 
maisons à étages... » 

La référence à l'utopie découle d’une envie 


tout aussi personnelle : «J’ai toujours voulu 
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cultiver l’utopie, car je considère que c’est le 
seul moyen d'avancer. D'où cette île qui 
s’appelait Utopie.Je me suis donc documenté 
en prenant l’Encyclopædia Universalis. 
C’est là que j'ai découvert l'existence de 
Thomas More! Mettre son nom est une 
manière de pousser les lecteurs à ouvrir le 
dictionnaire pour découvrir qui est ce type. » 
Ces deux éléments étant au cœur de son 
envie, Fournier n’hésite pas à reprendre des 
pans entiers du Grand désordre, resté 
inachevé, pour boucler son scénario: Khâli 
remplace Keryna dans le rôle de la jeune fille 
enlevée que nos amis, rétrécis par la magie 
des Bilzigs, retrouvent sur un navire en 
bouteille découvert par Schnockbul... Plus 
tard, dans La houle aux loups, il reprendra 
l’apparition incongrue de loups dans la forêt 
de Brocéliande qu’il avait déjà imaginée. 

La légende de Bleizia, par contre, contrai- 
rement à ce qu’on pourrait supposer, est 

«une invention totale, pas même issue des 


histoires de ma grand-mère. Le nom “la houle 





aux loups” vient d’un rocher au bord de la mer 
près de Saint-Quay-Portrieux. C’est un joli nom, 
et Je me demandais ce que ça pouvait bien 
être. Alors j'ai imaginé une réponse... [...] 
J'aime bien mélanger le rêve et la réalité. 
C’est typique de la dramaturgie celtique. 

Il n’y a pas de style vraiment défini. Dans 
une comédie, tu peux avoir des passages 
totalement tragiques. Et dans une tragédie, 
des moments de comédie. Ce n’est pas clair. 
On s’en fout. Il y a ça dans mes histoires. 

J'y tiens énormément. De toute façon, ça me 
vient naturellement ». Fournier en profite 
également pour remettre une pincée de 
sensualité avec ce nouveau personnage 
féminin, avant de conclure avec une morale 
comme il les affectionne. « Ami, fait-il dire 

à Bizu, si tu croises un jour un épouvantail, 
ne te moque pas de lui, ne l’accable pas. 


Il en a pris pour cinquante ans. » 
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Recherches graphiques 
pour le facteur de marionnettes 
dans L’ami du Carlagot. 


De L'ami du Carlagot 
aux Crannibales.… 


Quand Jean-Claude Fournier achève La houle 
aux loups en 1994, il a déjà une autre histoire 
en tête, L’ami du Carlagot…. une histoire de 
facteur de marionnettes qui meurt pour 
donner vie à son œuvre. Fournier est 
intarissable sur le sujet: « Un énorme chariot 
s’embourbe dans la gadoue et le marionnet- 
tiste va chercher de l’aide auprès de Bizu. 
Les Bilzigs, avec leurs biniougolfières, vont 
sortir le chariot. Mais la marionnette est 
presque finie et. » À la suite de cet incident, 
le marionnettiste fera un infarctus qui, 


s’il n’est pas fatal, va laisser à la lisière de 
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la conscience la poupée de bois sur laquelle 


il travaillait. Rétabli, mais conscient de la 
proximité de sa mort, l’artisan fabrique 

en toute urgence le Carlagot, une nouvelle 
poupée qui prend vie à sa mort. Mais voilà que 
la première création du maître défunt 
parvient à prendre vie également et devient 
le mauvais génie de la seconde. «Et l’ami du 
Carlagot, c'est-à-dire la première marionnette, 
celle qui n’était pas totalement achevée, ne va 
pas réussir et Carlagot survit... Voilà l’histoire. 
Le scénario n’a jamais été écrit, mais il est dans 
ma tête. Et à force d’y penser et de le raconter, 
je rajoute des trucs. Donc, le jour où je la 
coucherai sur le papier, ça sera une histoire 
vraiment intéressante... » 

Cette passionnante aventure n’a pas encore 
vu le jour. La dernière planche de La houle 
aux loups est publiée dans le Journal de 
Sptrou le 21 septembre 1994, et l’album paraît 
dans la foulée. Mais faute de succès commercial, 
la série « Bizu » est une nouvelle fois 


interrompue. 





Heureusement, Fournier n’est pas l’homme 


d’un seul projet et avait entamé quelque temps 
auparavant une fructueuse collaboration avec 
un jeune scénariste belge, Zidrou. Alors que 
La houle aux loups paraît dans le Journal de 
Spirou, is publient ensemble un premier récit, 
Halte au massacre des cancres, le 31 août 1994, 
qui sera suivi d’un second en fin d'année, 
Sergent père Noël. Ces histoires sont parti- 
culièrement corrosives tant dans le fond du 
scénario que dans la forme du dessin. « Tinlot 
[le rédacteur en chef du Journal de Spirou, 
nda] me proposait régulièrement des scénarios. 
Ceux de Zidrou m'ont toujours vachement plu. 
C’étaient des histoires à peu près irréalisables, 
c'est ça qui me plaisait. Ca m'obligeait à utiliser 
des techniques nouvelles.» Un nouveau duo 
d'auteurs est né! Reste à transformer l'essai 
avec une série. Le scénariste propose 
d’ailleurs rapidement un projet... qui va 
mijoter un temps avant que le dessinateur 

ne lui trouve sa juste saveur. « Ma première 
rencontre physique avec Zidrou, c’est quand 


j'ai présenté “Les Crannibales”. J'avais 





# ‘ À | 
= # \ 
| Rte. 
d 


j 
| 


| 


j'a 


; 
fé 

# 
} 





travaillé pendant un an sans rien trouver. 


Et j'avais fini par sortir tous les personnages 





F f 


en vingt minutes dans le train qui m’emmenait 


au festival de Montreuil... » 


Trente ans après sa rencontre avec Franquin, 


Jean-Claude Fournier s'engage dans une 
approche graphique totalement différente 
et repart pour de nouvelles aventures. 
MARTIN ZELLER 


D'abord responsable éditorial des intégrales et 


du fonds des éditions Dupuis, Martin Zeller 
a rédigé des Introductions pour les éditions 
patrimoniales de grands noms de la bande 


dessinée comme Jijé (Une aventure de Spirou 


et Fantasio), Franquin («Spirou et Fantasio») 
ou Rosy («Bobo»). Même s'il travaille 
désormais comme éditeur dans des maisons 


concurrentes, Il n’a pas pour autant perdu son 


goût pour les personnages à gros nez et la vie 
de leurs créateurs. Il écrit aussi des histoires 
pour enfants. lllustrées, comme par hasard, 
par des auteurs de bandes dessinées. 
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En janvier 1995, 
Fournier produit plus que jamais 
des «trognes » quand il est 
au téléphone. 


CI-CONTRE ET CI-DESSOUS 
Recherches graphiques pour 
L’ami du Carlagot. 











CI-DESSUS 
Jean-Claude Fournier n'a 
jamais cessé d'aimer dessiner 
des petits Bretons. Ici en 1988, 
avec tous les attributs 
de leur culture. 


EN HAUT, À DROITE 
En 1982, Fournier soutient la 
radio libre bretonne, et c'est 
Bizu qui le dit, bien sûr! 


EN BAS, À DROITE 
Caricatures. On est loin du gros 
nez gentil que l'auteur pratique 

pour le Journal de Spirou. 





Au cœur du 9° art breton 


En rentrant à Rennes dans les années 1970, 
auréolé du statut «d’auteur de Spirou », 
Fournier a importé en sa Bretagne natale un 
virus bien particulier: celui qui donne à croire 
à de jeunes gens qu’ils pourront devenir 
«auteurs de bande dessinée ». Et pendant des 
années, il a cultivé cette merveilleuse maladie 
en accueillant dans son atelier de jeunes 
talents qui allaient devenir connus sous le 
nom de Gégé, Malo Louarn, Michel Plessix, 
Emmanuel Lepage et tant d’autres... Aïnsi, 
le créateur de Bizu a contribué à l'expansion 
de la culture celtique, non seulement par son 
œuvre, mais aussi en devenant si ce n’est le 
chef de file de la bande dessinée bretonne, 

du moins un acteur incontournable et bien- 
veillant pour tous les inconditionnels du 9° art 
dans la région. 

Par exemple, «en 1982, avec Jean-Claude 


[Fournier], Nono et Gégé, on avait organisé 
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les “états caporaux” (parce qu’on n’était pas 
assez nombreux pour qu’ils soient 
généraux...) à Douarnenez. On était déjà 
environ 120 auteurs en Bretagne. Cela créait 
une cohésion entre nous qui, sans être 
syndicale, a permis de fixer des minima au 
niveau des tarifs des planches, des affiches, 
des illustrations... Minima très utiles pour 
les jeunes auteurs qui débarquaient dans 


le métier », se souvient Alain Goutal. 
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Frilouz et la bande 

dessinée bretonne 

Outre ces activités quasi syndicales, l’auteur 
de « Bizu » participe activement — bien que 
sous pseudo — au journal Frilouz. 

« Un journaliste a essayé d’opposer la sen- 
sibilité des dessinateurs de l’ouest de la 
Bretagne et celle de ceux de l’est, explique 
Goutal. On n’a pas voulu que le malentendu 
dure, on s’est réunis et ça a créé Frilouz.» 

À l’origine de ce journal apparu en 1982, 

on trouve Gégé, Bélom, Charly Boibien, Nono, 
Alain Goutal ainsi que le journaliste et futur 
directeur du festival Étonnants Voyageurs, 
Christian Rolland. Une quinzaine d’autres 
auteurs participent également: de Bourgeon à 
Schwartz, en passant par Lidwine, Michel 
Plessix, Jean-Luc Hiettre ou Lucien Rollin. 
Fournier n'apparaît pas officiellement. Pour- 
tant, c’est bien l’auteur de « Bizu » qui se 
cache derrière Kerlaouezo, dont les planches 
rappellent étrangement celles de l'inspecteur 
Limier et qui signe des strips au style 
bouillonnant, fort éloigné du gros nez léché 
qu'il a pratiqué pour le Journal de Spirou. 
Fournier saura se souvenir plus tard de ces 
moments lâchés avant que « Les Crannibales » 
n’en fassent leur festin, dix ans plus tard. 


Tiré à 12 000 exemplaires et distribué 


uniquement en Bretagne et en région 
parisienne par les NMPP, le périodique 
connaît dix numéros entre 1982 et 1984. Las, 
Frilouz «s'arrête faute de renouvellement au 
niveau du comité de rédaction, regrette Alain 
Goutal. On mettait la main à la pâte. Mais 

la lourdeur des tâches administratives et 

la fabrication de la maquette, essentiellement 
assurées par Gégé et Bélom, revenait trop 
souvent. Malgré tout, l'aventure fut belle et 
mythique, et en tout cas déterminante pour la 


bande dessinée en Bretagne ! » 
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__ KeRkçaouezo 


Strip paru dans Frilouz n° 3 
et signé Kerlaouezo. 
Personne n'a jamais trouvé 
l'origine de son pseudonyme 
pour ces travaux plus adultes. 
Et pour cause, il s’agit du nom 
de sa grand-mère. 


Couverture de Frilouz n° 3 
de novembre-décembre 1982, 
illustrée par un dessin 
de Bélom et un strip de Gégé. 
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Affiche du premier Festival BD 
de Saint-Malo, signée Goutal! 
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Quai des Bulles 

Enfin, et surtout, Jean-Claude Fournier est 
au cœur de l’histoire d’un évènement qui 
réunit chaque année, à Saint-Malo, deux 
étranges peuplades entre le quai éponyme, 
le Palais du Grand Large et l’intra-muros. 
Auteurs et amateurs de bande dessinée 
cohabitent, se croisent, et parfois même 
fraternisent, chaque année depuis 1992 

à l’occasion de Quai des Bulles. Ce festival pas 
comme les autres a effectivement été fondé 
par l’homme de Saint-Quay-Portrieux et 


quelques auteurs. Il reste dirigé et organisé 
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par une équipe de bédéistes bretons. Cette 
caractéristique quasi unique en franco-belgie 
donne une saveur particulière à cette 
rencontre autour du 9° art et résulte d’une 
histoire qui remonte au début des années 1980 
où, une fois encore, l'ombre sympathique 

du créateur de Bizu plane en arrière-plan. 
Jacques Plouët était alors directeur de la 
Maison pour tous de Saint-Servan: 

« Le Festival de BD est né suite à une envie 
de faire des nuits du cinéma d’animation à 
Saint-Malo. Rapidement, on a eu l’idée de 
faire une petite exposition sans aucune 
prétention sur la bande dessinée ! Le hasard 
a fait que l’on a rencontré Jean-Claude 
Fournier, qui nous a fait part de son 
étonnement quant à l'absence de mani- 
festations sur la bande dessinée en Bretagne 
alors qu’il y a de nombreux auteurs qui y 
vivent ! Et le festival est né de ces envies et 
discussions. Jean-Claude était dynamique et 
nous a donné l’impulsion. Il a pris lui-même 
son téléphone pour inviter des auteurs, ou en 
rappelait d’autres qui m’avaient donné une fin 
de non-recevoir. Il nous a ouvert des portes. 
Jean-Claude est un personnage au grand cœur, 
et sans lui, nous ne serions pas là aujourd’hui! 
Les premières années se sont tenues dans le 
théâtre de Saint-Servan, puis ensuite au Palais 
du Grand Large, face à la mer. » 

« Le premier festival est né dans mon atelier, 
confirme Fournier. Jacques Plouët m'appelle, 
sur les conseils d’Alain Goutal et Jean-Luc 
Hiettre, alors que je ne le connaissais pas. 

Ils se sont pointés à cinq ou six. Je leur ai 
donné tous les conseils — ce qu’il ne faut pas 


faire, ce qu'il faut faire. Ils m'ont toujours 


considéré comme le parrain du festival, parce 


que j'étais le dessinateur le plus connu. Par 
contre, je ne participais pas à l’organisation. 
Je donnais juste des conseils. » 

Le week-end des 20 et 21 mai 1981, Jean-Pierre 
Porcher, Christine Guieu, Yvette Bellet et 
Jacques Plouët, en compagnie du dessinateur 
Alain Goutal, naugurent un festival qui va 
durer une petite dizaine d'années. Mais peu 

à peu, l'énergie et l’enthousiasme des débuts 
s’étiolent. Jacques Plouët s'explique : « Après 
les dix ans du festival, nous avons éprouvé 
une forme de lassitude. Que faire pour se 
renouveler ? » En 1990, la décision est prise 
d'arrêter. ce qui libère un lieu et une date 
idéals pour un événement d’ampleur. Or, à la 


même époque, Michel Le Bris, autre Breton 





Autoportrait inspiré par la 
couverture de L'ile Noire, 
d'après Hergé. 


bien connu des médias, écrivain et éditeur de 
son état, cherche à monter une manifestation 
autour des littératures d'aventure et de 
voyage. 

La première édition d’Étonnants Voyageurs 
s'ouvre en mai 1990 au Palais du Grand Large 
de Saint-Malo. Orphelins, équipes et auteurs 
du festival sont d’abord ravis d'accepter 

une proposition de Le Bris et intègrent ce 
nouveau rendez-vous. Malheureusement, 
pour les tenants de la littérature blanche 
comme de la séquentielle, le choc culturel est 
violent. Les premiers vivent mal la foule des 
amateurs qui se pressent en files devant 

les tables des dessinateurs de petits mickeys 
pendant que les seconds n’apprécient guère 


d’être relégués dans des barnums sur le quai 
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a mu. 


Affiche du second Festival BD 
de Saint-Malo, 
signée Fournier ! 
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pendant que les écrivains ont les honneurs de 


la presse dans les salons du Palais. Bref, 


la cohabitation est difficile et Fournier n’a pas sa 


langue dans sa poche: « En fin de la première 
édition, je suis allé voir Le Bris et je lui ai dit 
qu’il nous roulait dans la farine... L'année 
suivante, Ça a été pire!» 

Le dessinateur imagine donc de relancer un 
festival spécifiquement bande dessinée. 

«Ma grande idée était d’avoir un maximum 
d'auteurs dans l’organisation et un maximum 
d'animations qui n’existaient pas avant.» 
Orientés par le maire, Fournier et sa bande 
font très rapidement la connaissance de 
l’adjoint à la Culture, Georges Coudray. 
Après un bon déjeuner, ce dernier leur 
propose de lui présenter une équipe afin de 


réintégrer le Palais du Grand Large dès 


l’année suivante, au mois d'octobre. Le groupe 


de base est rapidement formé: Plouët, Goutal 


et le scénariste Dieter, mais aussi le 
journaliste Alain Bessec, le libraire Alain 


Noblet, Soizic Selosse et quelques autres. 
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La suite vient naturellement et dans la bonne 
humeur : le nom est trouvé autour d’un verre 
dans un bistrot sur le port de Saint-Servan, 
le logo imaginé par F’murr lors d’une 
discussion avec Jacques Plouët, puis « Cleané » 
par Fournier. Pour éviter toute dérive, 

les organisateurs deviennent tous 
copropriétaires du titre du festival. 

« Comme il y a beaucoup d’auteurs de bande 
dessinée, l'esprit est très confraternel, insiste 
Fournier, Même en grandissant, la convivialité 
est restée, malgré six cent cinquante auteurs!» 
Pour Alain Goutal, le succès n’a rien d’une 
potion magique : «Je sais que nous, organi- 
sateurs du festival, sommes motivés par un 
orand nombre de paramètres. L'organisation 
elle-même est multiple, elle est composée 

de personnes de la société civile, des libraires, 
des infirmiers, des jardiniers... Les auteurs qui 
acceptent de mettre les mains dans le cambouis 
pour le festival le font pour recevoir les autres 
du mieux possible. Nous savons comment nous 
aimons être reçus, et nous faisons de même. » 
Le premier Quai des Bulles accueillit auteurs 
et visiteurs en octobre 1992. À peine seize 
mois furent donc nécessaires pour créer 

un nouveau festival qui réunit vingt mille 
personnes là où son prédécesseur n’attirait 
que cinq à six mille amateurs. Annoncé 

par une affiche de Christian Lax, il proposait 
dès sa première édition son célèbre dîner 

de fruits de mer et ses prix peu classiques. 
La grande soirée où tous les auteurs se 
retrouvent pour déguster huîtres, crabes 

et bigorneaux résume l'esprit que son grand 
timonier a voulu donner à l'évènement: 

un chouette moment entre copains avec bonne 


bouffe et boissons à foison ! 
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Illustration pour l'affiche de la partie bande dessinée du festival Étonnants Voyageurs en 1991. 
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«Je suis contre les prix, milite Fournier. 

Au début de Quai des Bulles, nous avons 
conservé ceux qui avaient été imaginés dans 
l’ancien festival... des prix pour se marrer. 
Au prix Bonnet d’âne, on offrait une bouteille 
de whisky et on le montait sur une chaise pour 
qu’il serve tout le monde. Le prix Ballon de 
rouge devenu Ballon rouge devait faire la 
carte de vœux l’année suivante... C'était du 
copinage pour les gens capables de faire une 
affiche. Les prix bidon, ça me plaisait ! Moi, 

je considère qu’on ne fait pas de la bande 
dessinée comme on fait les Jeux olympiques. 
Il n’y a pas un auteur qui est meilleur qu’un 
autre, c’est de la connerie ! » Depuis, pour 
répondre aux attentes de la presse et obtenir 
plus de retombées médiatiques, les prix du 
festival de Saint-Malo ont plus de liens avec 
les albums ou le travail des auteurs, mais 

ils ont conservé leurs noms comiques et la 
cérémonie de remise reste un grand moment 
de bonne humeur. 

Quelques années plus tard, Jean-Claude 
Fournier imagina une animation faisant le lien 
entre bande dessinée, conte et musique 
interprétée en direct: le Conte à bulles. 

« Le Festival de Blois avait une animation 
avec une estrade et un paper-board, sur lequel 
un dessinateur dessinait en même temps 
qu’un conteur racontait une histoire... On m’a 
proposé de le faire une fois en remplacement 
de Michel Pichon. Les complexités du truc 
(dessiner en grand, dos au public, en cachant 
le dessin...) m'ont frappé, mais l’idée du conte 
illustré en direct m'a paru bonne. L'année 
suivante, je l’ai refait. Puis, j'ai eu l’idée de le 
dessiner sur rétroprojecteur (dessiner en 
petit, mais dessiner au feutre sur le 
plastique. quelle horreur !) pour l’école 


normale de Blois. J’ai continué à chercher 


/ AUSOUCD HU 
IL PLEUT BANS 
| MOD EU. 





autour de moi. L'idée est venue d'utiliser une 
caméra et un projecteur... On a fait les 
premiers essais un soir à Saint-Brieuc, 

en plein air au mois de juin ou juillet. C'était 
avec l’équipe technique qui réalise toujours 
les contes à bulles. Ca n’a pas été un succès 
terrible, mais ça m’a permis de voir 

les erreurs à rectifier. » Au mois d'octobre 
suivant, la même équipe technique faisait sa 
première au festival Quai des Bulles avec la 
participation du grand conteur breton Alain 
Le Goff. « Ca a été un très grand succès, 

les gens pleuraient dans la salle », se souvient 
Fournier qui n’y a participé qu’une fois 
comme dessinateur, au festival de Blois, et a 
préféré se cantonner à son rôle d’organisateur 
afin de «tenir son équipe, choyer les £'ens, être 
prêt à parer à tout problème technique, etc. » 
Aujourd’hui, Jean-Claude Fournier a passé 

la main à une nouvelle équipe d'auteurs qui 
maintient son esprit de camaraderie et fait de 
Quai des Bulles, plus d’un quart de siècle plus 
tard, le deuxième plus grand festival de bande 


dessinée en France. 
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PAGE DE GAUCHE 
En 2003, Fournier convoque 
tous ses personnages 
pour l'affiche des festivités 
célébrant les 25 ans 
du bagad Pañvrid. 
(Pañvrid étant le nom breton 
de Pommerit-le-Vicomte.) 


CI-DESSUS 
Hommage à Franquin. 


Les propos de Jean-Claude Fournier 
sont extraits d'entretiens avec 
l’auteur réalisés du 8 au 10 mai 2012 
et le 2 février 2017. 

Les propos d'Alain Goutal sont 
extraits d'entretiens avec l’auteur 
réalisés le 3 février 2017. 

Les propos de Jacques Plouët sont 
extraits d'un entretien avec Nicolas 
Anspach réalisé le 14 octobre 2010, 
pour ActuaBD. 
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Le chevalier Potage a été publié dans le Journal de Spirou, 
entre le 19 juillet et le 30 août 1989, du n° 2675 au n° 2681. 
Il est paru en album aux éditions Dupuis en octobre 1990. 


Jean: Claude Fournier 





LE CHEVALIER POTAGE 





Couleurs: Anne-Marie d Autenay 
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ADONC IL ADVINT QU'UN HOUR, 2, 
BE CAME SE FIT À l'ARRIVES 
D'UN ETRANGE CAVALIER AU 
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FORET DE BROCEL\ANDE ,, | 












ets 
a M 7 pa Ti Lee 
.# car g ÿ “ 
Fr] PEL. 
sh . 
“ 
E 4 = 





L L À AJ FAP, #4 
Lr. 
» 


i Fr; 1 À 
P r Fr, RE — x 
Er) LE el 
Fil) Vis TR 
si ” - ui à ‘4 Fr. F a. 1 
“ Ce À L 


Fi 


ENCORE S'ARRETE LR | PER 
ONN'ENSORTIRA ‘ AE 


Ep DRE | UV 2777 
1 L, #1 ‘/ 1 VA 


A À a à | / 


LR 


RS à 
ei 


lle pr . z- 2e f 








BIZU, JOLI NOM, } 
Ç A-TIL { 
A CETTE HEURE 4 





47 


| LL 


QUE ru QU EST-CE 7 ] 


> 





\ 
[PT 


ty moi 
un Va « 3 s = 
À ann TELE . 
- Tit RE PA] À : É “ Es, 
TT RSR 2 
HTCRES g j 


; a. ar r; y Wir 
sas. à À d 
“. nf | EE 
k: is 
Fe 


il 


i 


CHARTES 
FE it si 
dy 


CORNECATLROUILLE ./ 
QUEST-CE QUE CEST 


QUE CET ECHAFAUDAGE 


DE CEGRUMES 7 





| 





48 
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IL ADù PAETR 
SE PROMENER ; 


SCUNOKBUL , VENEZ. VITE, 
LE CHEVALIER POTAGE 
NOUS REND VISITE . 









PTT M = MOI, CEST B 12 ° F 


ON M'APPEUE 
CHEVALIER POTAGE. 








| PABTICALABITÉ DE PAIRE 
HOUSSE DES FLEURS 
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| TU SAIS PAS LA DERNIÈRE : 
9 À BIZU QUI REGOIT DES CABTTES 
ET GI LES APPEUE SES VIS(TEURS . 


RENDS -MOI CETTE CAROTE, 
| C'EST ON MOPCEAMA D'UN 
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LE GRAND KARNABLEM / LE GRAND C'EST ETRANGE , JE CROIS ME VE NE FAVAIS PAS MAIS EN 
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À LÉCOUTER., ON AURAIT DA 
RENTRER. LE CHEVAL DANS LA NAS « 













| BON , MAINTENANT ŒQUON À SIEN 
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BIEN OBLIGS } LE 
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GRAND KARNABLEM QU'ILS _— 
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LS DISENT QUE CEUX NE MAS -TU PAS RACONTE 
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LES DERNIERES CHALEURS 
cn ONT ACCELELE LA FERMENTATION 
_ DES CENABEPRLES MAFLAGIE 
DONT L'EXPLOSION EST FORT 
DANGEREUSE ET PROVOQUE 
DES TRAINEES DE BOUIME 
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TRAVEMENT CEUX QUI S'Q 
ANENTURENT. 















PAR Tous LES ROQUEFCRTS , 
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ÊTRE MECHANT MAIS TE 
VILA ENCORE EN TRAIN LK 
DE FAIRE L'ANDOUILLES. 
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re N'OUBLIEZ FA QUE 
TANT QUE LA FORMULE INTRA - 
TEMPBELLE N'AURA PAS ETE PRONONCEE , 
NOUS RESTERONS INVISIBLES, INEXISTANTS 
POOL LES HUMAINS , AUWRS, J'AI DECIDE : 
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LA RAP DITES ET LANSTISTE DE SES DÉCISIONS | 
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CHAOURCE TE } 
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[QUE NOUS VEULENT 
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141 OUI OUI, IL 4 EN 
LA AURA POUR TOUT , 


F _ 


Re. CURT 
LES, ÆS 
= 





















_IL EST BEAU, LE SPECTACLE QUE 
TA OFFRE À TA PROGENTURE GA 
HUE FPAMINE / nul 


VOILLA CE QUE J'EN FAIS PE 


HA QU 7 ET GA, C'EST QUO 7 EN 5 
L'OBJET DE TA DECHEANCE . 


DU VELOUTE DE CAROTTE 5277 





(la 
iL M (2 


If | 2 
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LS ONT L'AIR EUDEMENT 
ETONNES PAR L'HABIETÉ 
Du CHEVAL . 








IL VA TOUT EME POUR FA, Vin VOUS CONNAISSEZ Ÿ J'EN SUIS PAS Si SUR, NOUS 
BIEN ALLO essavere, .iLeaupeait | |cetre omuLe,  J'unoz | (Méeane ds 31508/N0 u 
D'ENTREE. EN CONTACT / CONNAÎTRE SCHNOCREUL 7 NON, V..V'AI DIT d 
AVEC EUX . LA FORMULE [FA COMME FA, | 

INTRATEMPORBUE, FAR HABITUDE. 

HSHE . 


VE VOUS AFEURE , 












EUX . 


LIU, VOUS VOUS FAITES 


DES VIDÉES.. 





NORMAL , 
ILS NE PEUVENT 
RAS SAVOIR, 






PAU ! IL EST REVENU À Lui ET 
LE CHEVAL EST LA, TOUT VA BIEN. 


BIVU,F'EST FORMIDABLE LE FEVAL EST  _—< 
FELFER LES FEOPVIETTES POULE NOUS FéreR |, 


ALE 


Æagliine us | 
A MSME PAS CHAUFFSES l 





| J'AI TOUJOURS CETIE DÉSAGRÉABLE SENSATION D'ÊTRE ÉPIE: 
L DIT SAVOIR DES BILZIGZ TOUT AUTOUR DE NOUS … 












> DITES FAS FA, 
VOUS ME FAITES PEUC.. ) 

































\L SEMBUBRAIT QUE 5 * TOUT EN 
POILS QUI FAIT FOUSSBE PES FLEURS sue! 
à, SON FASSAGE ” CONNAISSE LA FORAAMIE | 

| INTRATEMPORE LLE . 












7 REBLOCHON DE LIVAROT, 
IÙ FAUT PRÉVENIR. LE y 
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pee PUS TES CO ULoMMIERS DE 
|  CHEVPROTIN ,CESSEZ DONC DE 
[L'APPELER \ LE TOUT EN POILS QU 
FAIT POUSSER DES FLEURS SUR 











Cd 


SON PASS ns a 


F DR \ me à 1 # qi ‘2 
LT nt pen 4 DER 

es D. | a: 4° mL er + c'E ral 
= “am a 0 = f 1 de ee. L Li = ll 








MALGRE TOUT, ILS VONT BIEN 
| DEVOIR L'ENONCER- ,CEÎTE 
FORMULE , ET ALORS NOUS 

APFPARAITRONS. 
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FE 
\ 
us F ; Fa 
£. 
| 7e 
F 
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ri 
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F 
lp 
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SAUF VOTRE RESPECT., VOUS VOUS Pis 

TROMPE 2, GRAND KARNABLEM : PE 
CENTS FOIS, C'EST MOI QUI L'Al,  _Af 
VOTRE SCHPTRE. 5 
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- mn me us 
SEE 
nm. SSS 
G nn ne 


VRAIMENT, KARIG ; 
TE SURPASSES ! A 


N1/ 


Ta 
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null SE NOMME SCHNOCKBUL 
ET C'EST LE DERNIER 

DESCENDANT DUNE RACE 
DE LUTINS MUSIQENS.. 





ie 

Des 3 || 

eee TU ET | 

| ï # Le $ LT 
Hate sie | | 


| BON! DONC,IL SEMBUS 7 IL DIT 
CONNAÎTRE LA FORMULE JS} AVOIR PEUR 
INTRATEMPORELLE MAIS LA 
NE VEUT PAS LA de 
PRONONCE. | 
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d 
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C'EST POUR GA QUE PL | aux 


Je TE LE 
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=: ME: un | 
1 sis J | 

|| 1 pat A l 
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al f sa | 
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Mr 
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BONJOUR . 


EDU 0 OU, C'ESTGA, 





ORDRES SONT 
DE CONTINUER À° LES 


GRAND KARNABLEM 
EST CONFON DANTE /_ 


Ur r gr IPS 5 
NAME MN AT A TT. it 


UE 


js | RTE j s 
L | | #. | = br Jus 
x! ss LE NE 
! F + Te : 
“J  æ F j F ri #3 Fe 
ei F hi - 
CUS er CS 


CHEZ SOI AU 
CALME , 










—_— VERRA GA A ,,FOUR LINSTANT, IL 
D STAPD A me, FAUT RET2OU\E C2 
\ nm. | | — PONT M. MA PETITE \DEE.| 










ALORS vu Fur F'EN EST. 
UNE TROIVIEME TQU'EST - 
FE QUE FA VEUT DIRE T À 


MAIS, LES DEUX | 
MIRES SONT, 
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MOI, VE REFTE (F1 POUr2- 
VEILER FÜR FE QU 


inf FEVALIEr ,. 


nETMNVE(Z 
UNE FXCE, HEHE / 






| VOUS CROLEZ 








DIS QUELQUE CHOSE Je OIVRE DÂNE /LE 


QUE SE PASSE TL CHEVALIER N! CAMEMBERT/ 
PLUS VE NEZ.. CHNOCRE 





Wa 


# FF Fi # 





BIEN QU'IL 
NE PEUT PAS 
ane 


CEPENDANT, ON PEU EE ss ps | = 
Ts \ ir € . es CARTE 7 
Où STE Eine LT 


FA BOUT 
/ Er dx GREDINw 


| AH NON/ TU NE VAS PAS ME LA 7 
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CHEZ MOI ET TU M'ACCUSES DE TE XL A RATE DOMESTIQUE AU LIEU 
je | F URER. UNE SAUVAGE 
ic NEA D der VONT TU TINSTALLES POUR LA BAFRET. 
 # … TOUT SEUL, ET NOUS ALORS 7 


FU VIENS CHAPARDER UNE GAROTTE 2 Du N CONTENT LE VIEIL UN 


AAA SPRRE” | (CARE EEE 


EN VOILA UNE 


ES BALZIGE - 


TU SAIS ,36 PENSE 
UE LES BILZIGS NE SONT 
PAS AUSSI TERRPIBLES UE 
LE DIT SCHNOCKEUL . 


HÉBIN MOI, 
JE SUIS PAS PASSURE. 


















"ALOPS,96 KE LA CONNAIS PAS, 
CORNEBAFOUILLE : 4 





REMARQUE , PUR LES FAIRE 
APPARAÎTRÉ , 36 DIS PRONONCERZ 
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QU'EST-CEQUE C'EST , OO ON VERRA PLUS TARD. | | ,..PASSONS AUX 
TO WT | | 1 


N € T— | | 
le FI —— wi 
| = s æ + À 


LS CS 







CITROUILLE COMMENCE À 
SE DESSÉCHER : LE TROU S'EST 
AGIAND |, ILNE FAUT F4 FERDRE 


DE TEMPS. 












CET VPAL, CA, POURQUOI NPATIC 


IL A Dà PARTIR SE FPROMENEER, MAS | 
PAS DE PETITES 


C'EST ÉTRANGE ,ON NE VOIT FAS 
PASSAGE. | 







NN 


« TIENS 7 
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Uol SCUNoCkBUL, VOUS POURRIEZ 
RÉPONDRE GUANDJE VOUS APPELLE . 
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RE ne 
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on Ge - = 
: = “ F 
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CORNEGARGOUILLE 


FMS-TU 101, T1 7 _À 





CORNECAGOUILLE / A FORMULE 
INTRATEMPORELLE 





J 








J fan! 
| CNCHENCE y 





VOIX , CHEVALIER, VOUS AUE2 
ETRE REMIS SUR PIED, NOUS 


" LES MONDES PARALLELES ‘ /. 
TU ES VRAIMENT L'ANIMAL 

LE PLUS FANTASTIQUE 
QUE JD'AlE JAMAIS \A1. 


IL A PRIS 
CE LIVRE 
FAR HASARD. 

















OUVRONS 


(& SIGNET, 
| ; | 














20F / 














FAR. LA FOURME  ! 
DAMBERT / { 


LA 


NOUS ALLONS ROUVOLR 
APPELER. LES BILZIGS.. 











ES BILZIGS ,VEMAN 4 
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QUAND SCHNOCKBUL SERA EME GOUAND MEME Où 
> — , NS. mer MAIL À LA FORMU 
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ATTENTION / 


nu NOUS NE POUVONS PLUS | 
JA TENEZ-VOUS PRET S... 


ATTENDRE . 


SCHNOCKBUL N'EST TUSURS PAS 
| RENTRE , CORNE PATEMOUILLE , GA 
| M'INQUÈTE ,MAIS«, 








PILES 1zel 


78 


DRE MARZHIN RA VO DIEBET ’, | PAR LA BARRE 
SPEREDOU AR C'HOAD/Z DE SAINT- -NECTAIRE , 
| | | EONJOUR, BiZA / 





JE SUIS LE GRAND KARNABLEM DES DE GAULE _D'APMORIQUE AU OUI, ACCESSOIREMENT, JA 
PRO 4 FRCRATES LE Bon. FORET tcmsÿ À ET D'ABSURDIE À AUSS( EN CHARGE MORALE LES 
== _—_— | TON DUET A | E. PF ROAALLEE, A BILZIGS DES TERRITOIRES 

D MARITIMES UE ÉMERRE & 
Tr OC MM 














JE SAIS POURQUOI TU 
| NOUS AS FAIT VENIR ( 
| ET JE CROIS QU'ON VA 3 r— 
| POUVOIR RESOUDRE D SCHNOCKBEUL A 
NU TON PROBLEME, 27] FSSS/ AM PSFARU, GRAND 


Æ UNE CATEOU.., Ho NON / 
A NE ME DITES PAS QUE QUE 
rs QUE C'EST MON COPAIN 7 
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DIS ,RB\2U, TON AMI 





A CROQUE LA POIRE OC, 
BUS EST ENSORCELÉE, 


nat 


EE —— 
A 








NORMAL, NOUS 
SOMMES LES 
BILZES. 





VE NE VOUS V'AVALS 
VAMAIS VOS, voue / 
ET VOS AMIS, 





LUN | j 4 
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OUI, JE SAS, } 
RENAN DOUI LLE ! 
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\. 
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[CES POIRES POUR SE DÉFENDRE | 


LE CHEVAUER. POTAGE PRODUIT 
LORSQU'ILEST EN PERIL. 












TON AMI EST DEVENU UNE 
CIT ROUILLE, IL AURAAT PU | 
| AUSS{ BIEN DEVENIR: UN RAT; 
ONE CHOUCROUTE , (AN) 
CORREAU OÙ N'IMPORTE 




























pa | {l 1 
[EU L DL) 





CBUL , POUR \OUs 
FERVIR.. 


lENCHANTE , JE D 
SUIS LE GRAND | 
KRARNABLER. 


BONVOUR.. FNO 















IL FAUT CESSER D'AVOIR PEUR. , 
SCHNOCKBUL, ILS SONT VENUS FO0R. 
NOUS AIDER ETONT _- 
L'AIR FORT AIMABLES. 4 









CS | | 
71 VOUS V EN 
GTES Für 7 
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HELAS , LIVAROT DALIGOT / NOUS, re CHEVALIER POTAGE. 
CES BILZIGS, SOMMES MAL CONNUS | | MAS J5 SUIS SÛR QUE VOUS 
| MEME CHOSE POUR CS PANVRE .. NE CONNAISSEZ FAS LA CAUSE | 
LE SA LONGUE ERRANCE. 










TENEZ, ASSE LEZ NOUS. JE de 










IL 4 À DE CELA TRES TRES 
LONGTEMPS. , UN HIVER TERRIBLE 
S'ABATIT SUR. LES CONFINS DE LA 
CELTE ,, S1 TERRIBLE QUE LS 
BONSHOMMES DE NEIGE EUX-MEMES A 
EURENT DU MAL À LE SAR PORTEES. APRES 













C'EST BANS 61 AFFREUX IC ME METS-TOI À LABRI DE We —— © © 
BLIZZARD QU'UNE EFOU VANITAI LLE si Cal / BONOMIG.,, PAUVRE PETITE, He © 
QUI S'ETAIT EGARES RPENCONTRA | Ait = LE VENT EST a FRoiP. / D ——— 

ù BONHOMME DE NEIGE SOLITAIRE. NÉ - 


DES SEMAINES, UN 
TENDRE SENTIMENT 
SG DEVELDPPA ENTRE 


ES | DEUX DÉHERITES, 


ET CEPENDANT 
LE MALHEUR  Z 
<_ GUETAIT 4 
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ET ŒUAND IL NE FUT PLUS QU'UNE FLAQUE , LA 
PAUVRE EPOUVANTAILLE PABTIT DROIT DEVANT 
ELLE AVEC SON PETIT, SOUVENIR VIVANT DE SA 






EN EFFET, AUX 

FREMIERS RANONS DU SOUL 
LE BRAVE BONOMIG- 

COMMENGA A 










CAR ILNE FUT AME 
CHEVALIER QU'APRES 
SA JOUTE MEMORABLE 

CONTRE JEAN 


ü [ CA À nd | SANS TËTE, LE POI 







CELUI QU ON NOMMAIT ES 
UN COU FOUR RIEN LE, | 
[> __aû / CAMEMBERT. 
TU EN SAIS 
DES CHOSES , 
BIZU/ MA 


ET CE PEUT, C'ETAIT. _/ Ye 
LE CHEVALIER FOTAGE, 









AU CAÈQUE PLAT 



















oui, MMS TOUT GANE DIT PAS LES _# 
FAISONS DE SA LONGUE ERRARSCE. f1' 


JC VIENS ,MAIS IL 

ME PARAMESAAT 
NECESSAIRE DE 

_ BIEN SUTUER LE 


DONC LE VOICI RE 
CHEVALIER. FOTAGE, MAIS NN (En 
AVEC EON ALLURE BAZARRE ) Cr 

\L FUT VITE L'OET PE 2 
TOUTES LES BRIMADES. 
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. ET SE LIVRA,HELAS , A LA 
CONSOMMATION IMMODEBEE A 
PU JUS DE PISSABEIUE . d 


SUPPORTANT MAL CE 
| REJET, (L S'ENFERMA PANS 
_ UNE PRORONDE SOLUITUDE  ZL 
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LA PISSABEILLE 7 ,, 
| AU EST-CE QUE C'EART./ C'EST UN FEUIT QU'ON 
G af NE TOUVE PLUS GUERE 
CN MAIS DONT LE JUS 
ETAIT FORT ENIVEANT. 










EE 
MALHEUREUSEMENT, 2204 
NOTRE AMI EN BUVAIT DE F# % 

_ PUS EN PLUS SOUVENT. 
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"ET an Jour quil IL TmeA carorre 
ÉTAIT PAREAITEMENT À ÊXNez AëcR&oLo«, } 
VRE… 4 iseoires KoPelGANS., 
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D. QUE RIGOLOG S'EMPRGESA 
SAISIR ,DG CROQUER. DE DENOREL. ET. 













, EFFRRAUE FAR 
L'APPARIT (ON DU 
PERSONNAGE , |L 
PERODUISIT UNE 
DoIeE _ 
ENSOPCELEE » 







ET ET RIGOLOG 
DEVINT CHEVAL , 
EMMENTAL DE 
PORT - SALUT 
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ET, DE MEME ŒQUEB VOUS AVEZ. DESENSORCELE 
SCHNOCKBUL , VOUS AVEZ REDONNE A _— | 
PI&OUOG SA FOLCME REMISE. 0. { 
HELAS ,NON : 
/ NOUS, LES BILAGS NOUS 
SOMMES COUSSINS DES 
KORRGANS, DONC SANS 
PUINOIRS SUR LEUCS 
PROBLEMES MAGIQUES. 


F JE SILLONNE PM LES CONTINENTS, LES OCEANS , 
ET MAIS L'ESPACE ET AUSSI LE TEMPS , JS 
VISITERAI LES PSORASTRES 2€ MESOPOTAMIE , 
LES SAGES DE CPPANGHO, LES DOUEURS LÉVITES | 
DE SUMATRA JE CONSUTERA ES ARNITES 
AVEUGLES ge CUEVAS D'AUTMUIRA, J'IRA 
ŒUESTIONNER. LES OVATES CORNIQUES ET CES 
MGICIENS DE BPOCELIANDE , INLASSA RLEMENST; 
JE MENERAI LA QIETE DU MIRACLE QU ct 
| À RIGOLOG SON ALLURE INITIALE, J'EN AIS 
DEVANT VOUS LE SERMENT SOLENNEL . 
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| C EST” DEVNNT LES KOPEPIGANS 
PEUN(S EN GORSEDD EXTRAOPDINARE QUE 
LE CHEVALIER. ROTAGE FIT CE SGOMENT, 








F ñ de 





OUI, IL À DU 
APPRENDRE 

TES TALENTS 
DE MAGICIEN. 


VOILA LA TRISTE ILSERAIT DONC VENU ME VOIR. 
HISTOIRE DU DANS L'ESFOIR QUE JE TRUE | 
CHEVALIER | 7 UNE SOUTION 7 













| ATTENDEZ , GRAND  / Où — 
KAPNABLEM, JE PENSE MAR V'A /\ LE BRATILAIRE. 
SOUPAN À QUELQUE QUO 7. me, KORRIGANER/ , 
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PAR LA BARRE DE SAINT. | IUN QUART D'UEURE by 

NECTAI CE TA AS TÉDUVE , PLUS TARD ER 

Le BIZU,CEST L 
MAGNIFIQUE . 


CI, IL ME 
RESTE A FAIRE 
L'INFUSION. 


_ HouA! 
AURAIENT - (LS 
ENFIN TROUVE > 
QUELQUE CHOSE : 


TIENS, RIGOLO, 
BOIS FE 
BSREUVWE. 
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PR LOT GA EST / 
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TROIS JOURS ET TROIS 

NUITS SE SONT ÉCOULES , 

DANS DEUX MINUTES IL 
SERA TROP TARD POUR 
LE CHEVALIER POTAGE. 
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FAR TOUS LES LIVAROTE, 
LES MAROILLES. LES ROQUEORTS 
ET LÆ CHAVIGNOLS VOUS ME 
LE PAIEREZ, 
_ FOI DE GRAND KARNABIEA / 
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Le 
e\T CA % EST, ILEST 
RECOLLE À LA SVE DE 
FENECOTOA , OIGN62-LU 
LES SJOUES DE PUREE 
DE BLOMURCE . 


CHEVALIER FÜTUAGE, RE > > A RS , COMMENT 
REVE ILLEZ -VOUS, # 7 eh MACFE Pas | | CHEVALIER 7 





VOUS VOICI REDE VENU VOUS -MEME / 
C'EST MAGNIFIQUE, MAIS 
COMMENT AI-JE FAIT 7 







se ÈS 





in QUELQU'UN M'EST TOMBE, DESSUS 
AVEC UN GRAND CRI ET DEPUIS, JE 
& NE ME SOUVIENS DE RIEN. 


| JE ous FELIQTE | 
D'AVIR EU 
LA RICHE IDEE DE 
VENIR CONSULTER | 
BIZUA. 
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SR F —— Er 
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 NOTRE AMI ÉTAIT EN EFFET Ÿ MuMAIS JE NE SUIS 
LE SEUL. À CONNAÎTRE LE SECRET { VENU CONSULTER 
PE LA POTION MIRACLE. N CHRAONNE, à Mot. 








Vous res TOUT D6 MÊME BIEN NON, PAS DU TOUT, | 
VENU (CA HUR ME ROUTE S'AVAIS IF. ALDRS, 
À ME SUIS ARRÈTE 






INVITE TQUE 
VOULEZ VOUS D\RE , 
CORNECAFOUILLE T7 


MAS OUI, BIZU, 
LE SAMPATHIQUE PANONCEAU 
A L'ENTRÉE DE VOTRE CLAlRQIERE, 


CHEVZ 








tu S' ETAIS Si JOLIMENT 
ET COURTOISEMENT 


ET NEFAIS PAS 
L'IMBECILE , L'INSTANT 
[EST SOLENNE L. 
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CORNEMAGOUILLS , _ 
| QUE NOUS DITES VOUS LA, 


sr 7 














LE PLUS DRÔLE, C EST QU'ON 











A OUBLIE L'ESSENTIEL / 


EAN 


DE LUI SERVIR 
ON VERRE. 
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Le trio Jabadao a été publié dans le Journal de Spirou, 
entre le 26 septembre et le 12 décembre 1990, du n° 2737 au n° 2748. 
Il est paru en album aux éditions Dupuis en mai 1991. 


Jean-Claude Fournier 








Couleurs : Anne-Marie d'Authenay 
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BADAC SE DIRIGÉE | CELA DEVAIT, HELAS, SE PRODUIRE... 

VERS KERPAZUZ | DE QUELLES CALAMITÉS CE TRIO DU 

où DIABLE VA.T-IL ENCORE SE RENDRE 
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IL NOUS RESTE 120 PAS À FAIRE 
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LUI, C'EST TOMI, ON LUI 
| À MIS UN PAILLON MAECE 
| QUIL EST TOP BAVARD. 


GALDONS UN PEU | 
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DITES, NE PEVRIEZ-VOUS FAS 
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| ESTLA ET DE NE RIEN 
FOUVOIR FAIRE / 


Q————— 
TT NV 
mi | 


"BONJOUR, LEON. LÉONE, | 
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NE VOUS DIT RIEN 7 À DE MUVIQUE / VITE ! A KER, Pied : LL 





77 UN SOMBRE PRESSENTIMENT) ZM er 
M'ASSAILLE , SCHNOHEUL,. Lam ECE, | A) Atoes, GROUILLONS, 
'& CF, | | CORNEMAGOU LEE : / | 





CROIS-TU VRAIMENT, 
LARG, QUE LE MOMENT 
SOIT BIENCHOSI POUR 


OT 
ï 


ds 


TT Y 


L ——| 
7. ‘1 


L JA ; 
Le | | L* 


MAIS OURESTE  Ÿ, 


mi 


1 
A. 


, FAIRE L'ANDOUILLE 7, À et 













ï… ET QU'ILS 8E 
MUNISSENT DE 
STOCKS IMPORTANTS | 
DE SILENCIFLORES. 


|MAREG , QUE SOIENT IMMEDIATEMENT 
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| IL NOUS RESTE ENCORE M'OUAIS ! HA, JE cross \t 4,27 EN TOUT CAS = HIC: LE : HIÇ 7 
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TACRD, ŒQUAND ——— 
cs VENUE 1: PLUS J 4 PENSE, 
7 PLUS JE SUIS SÛR 
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D ne STE 


| : Elu DIS -MOI / 
S ILL'AVAIT PERDU 
LANS LA MAISON 

DE BIZUT 








NT. 





ET PUIS MOL UNE RS | 
DE PLUS, ON NE MAURA 
PAS GCOUTE . 


ET VoiA | Y 


sm OUI ,VE CROIS 

Fe E QU'ON N'AURA PAS 

| CORNEDEBPAPBOUILLE, N VOLE UNE BONNE NUIT 
GA S EST / LE MENAGE  \ DE FOMMEIL / | 
EST TERMINE ie = 


[LE MEUX EST DE LAISSER AU NEME MOME 
MASSEL LA NUIT,4 DEMAIN, D 


ON + VERRA PUIS CLAIR. 28% 

















la, 


U ) nr = 
es ee _ 
L' | L er ——| Le 
= | | 468. | 
{ 
[ Î 1! 
| ‘vis " 
+. 4. 1 ol | | 
Li 1e L 7,08 à 
te = p 
| , - 
2. ' | 
in = 
à ” 
| L 
\ B 
' ! 
| 









LT 





F 


AU MATIN, SORTANT DE TOUS LE 
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AU MEME MOMENT, Ze 
LE TRIO JABADAO | 


ALL LE " 
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QUANT À NOUS, PENDANT CE TEMPS, 
NOUS PEFELONS LE PARCOURS 

D'HIER FOUR TENTE PE : 
RETROUVEL. 5 PARCHEMIN. 
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FAIS VITE PARTNER 
DEUX MESSAGER Z 
VERS LE GANT 
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CREVE EST PLUTOT UNE BONNE 
NOUVELLE, CAR CELA REND LE TRIO 
| ABADAO TOUT A FAIT INOFFENSIF » 


SANS LE SOUS BOIS, ra — CE QUE C'EST, 
TOt, MEET É 





VOILÀ, GRAND KARNABLEM, 
VOlLA. A / 


MAIS NON, C'EST MOI 
QU L'AI. 






J'L'AI À 
PERDUHUHUU. 


EE 


NH 90 





Er 
—f 


113 



















ALORS , ALLONS « CA FERA 
NE BONNE BALADE POUR 


IL FUFFIT DE 
FERMER À 
CLEF,ILS NE 
FRACURE CONT 
PAS LA FERRAURE . 


IMAGINONS QUE LES 
VANDALES D'HIER 
REVIENNENT. 






BIVU,FAWEST,V AI } BONNE IDEE, MAIS 
PEPARE LE VIOLON J'HESITE À QUITTER. 
4 BRAN-MELEN, ON \ LA MAISON. 
OURRAIT ALLER LE ww … 
LUC PORTER 7 ed 
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VOILA , NOUS 4 SOMMES 
ET NoUS N'AVONS RIEN TROUVE, 
CE QUI SIGNIFIE ? 





u QUE LE PADCHEMIN 
EST DANS LAMMSON . 


ET Nous AVONS REFAIT 
TOUT LE PARCOURS &T TOUJOURS 
nn PASDE PARCHEMIN / 
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[REGARDE , LEUCS ” 
CHEVAUX NE SONT FAS ff 
LA : ILS SONT DONC 


En PA gares” ITS 2 A" LL 1 
— . raie À “e F ; ï 
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TANT PIS, GQU'IL LE 

GALDE , CE PARCHEMIN , 
APRÈS TOUT, JE CONNAIS | 
LA FORMULE PAR CHŒUR. 


CETTE 2, 
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CANE SERA PAS 
PREMIÈRE FOI 








CAMEMBERT DE 

RE BLOCHON / \LS 
RETOURNENT À KER 
Bi2U ET NOUS NE 
POUVONS PAS 
INTERVEMR / 


RP SUEIESS 
AI 

AS (7 
A? 4, L 4 Ps 


=f c r æ ; “ 
F FE U 





j fe PR fc Er is (] 
ram 
Là Ï 1? | » , jan ni hl de F j r2 : 
gr 2 CL 









0 
HAHA HA HA 








! TLO( JEUNES NE SERONT PLUS 
QU'UN,ENSERRANT EN SON SEIN , | 
ZÀ TOUT JAMAIS,LA COURONNE DU 
BON ROI, D'OR ET LE DIAMANT ET 

LES CLEFS DE SA VILLE , DE PUBS 
ET DIAMANT ZA SIX CENTS PAS DE 
FARSUS QUI SA LANGUE res. 
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Au MEME MOMENT, A 

éTees.. | VOUS ÊTES Si GENTILS ,. 

[PER LOUE Four Vous REMERCIER, 
| JE VAS VS JOUER QUELQUE CHOSE. 
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| TIENS 7 LA-BAS, FEST 


AS BRAN 2 QU 
" PT: 3 Se 


[DoMMGE QUE Vous NE Ÿ 7 GA SERA POUR. 
| PUISSIBZ RESTEL JE A UNG AUTRE FOIS . 
5 not Co BERCÉS 4 \. BRAN-MELEN 












BIZU , LES TYPES QUI ONT 
MIS TA MAISON ZX SAC UEC 
SONT REVENU 2 AUJOURD'HUI 






| CORNEFENOULL !/ | 
QUE RECHERCHEN 
PONC CES 


| NOUS LES AVONS 
REPOUSSES MAIS 
LS REVIENDRONT,, 
SOÜREMENT. 








IN 
MINCE 


BON , REGARDE BIEN | 
ET DIS_MOXL. 








VoILA | CEST BIEN 


7” ALORS, COMBIEN 
| CE QUE JE PENSAIS. 


EN COMPTES -TU Fe 
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AU FIL DES SIECLES ,CE 
TLONC AGT2OSS|, EST DEVENU 

ENORME, SES TROIS PRANCHES 
D'ORIGINE SE SONT SOUDEES... | 


72 Du TRONC D'UN ARBUSTE 
CONSTITUE EN UNE SORTE DE 
FOURCHE A TROIS BRANCHES . 


Trois TRONCS SOUS LA MAISORI 
DE BIZU / , JE SUIS SÛR QUE CEST 
| GA :ILS A ASOO ANS, ON À CACHE | 
| LES JoOVAUX DU RO! GRADLON AU 





& TO JAGADAO 
ATTAQUE DEMAIN MAT IN, 
JE NE LUI DONNE FAS TROIS 
JURS À CETTE PARAQUE . 


HAHAHAUA / 





ET UN SOUR:, UN DES ANCÊTRES |. V ouraa! 
DE BIZU À COUPE C5 TRONC FOUR ZON : NOU QUAND PASSONS — 
INSTALLER. UNE MAISON. fl AVONS GAGNE MATAF . À NOUS A L'AGTION 7 


VOILZ. GRAND KARNABLEM 
VOILA !/ 
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MERCI, KARIG. 
DIS.MOI,TU NE SERMS 
PAS UN PEU FATIGUE 4 
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CHARGEZ LE POLLEN DE SIENCIFLORE 
| DANS LES BINIOUROLFIERES ET 

A TOUS JE DIS:\ BON COURAGE, | 
EMBERT DE SAINT-FAULIN /” 


FAR TOUS LES CHEVROTUNS DE 
| LA GRANDE CANCOILLOTTE , ON 

| MENT DE M'APPRENDRE QUE CES 
MONSTRES VEULENT SAPPROPRIER 
ON TRESOR QUI 36 TROUVE RAT 
SOUS LA MAISON DE BIZA ET, POUR 
CELA ,S APPRETENT À LA DETRUIRE. 





AFALTIR. DE DEMAIN MATIN, TENEZ — 

| VOUS PRETS À INTERNENIE 
BIZU POURRAIT NOUS CONTACTER. 
TRES VITE / 
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| NOUS ALLONS ÊTRE PROFITEZ QIEN DE 
RICHES, MATAF, RICHES VOTRE NUIT CA 
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ON ABIEN DE LA CHANGE, 
CORNEQUENOUILLE, QUE 
LES COCBREAUX AIENT / 
REPOUSSE CES TAPES. 
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Peu APRÈS «jp 

nu / _BonlALoPS Vous Nous 
PREVENEZ SI QUELQU'UN 
APPROCHE, HEIN 7 
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| LuLESulLES CHEVAUX }) : ILS ONT BIEN Ÿ 7 NVENAI ” CORNANDOUILLE, 
| ONT PARLE, NON 7 «VOUS DIT: lokAw”, } RIEN ENTENDRAIS-XÆ 
| | _æ AR ( , FAARRIVE . 
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EN TOUT CAS, GA N'EXPLIQUE PAS 0" 0 | NOUS DEVRIONS LAIFFER VOUS AVE2 | eq me DES 
CE QUE CES INDIVIDUS VIENNENT //ML IE PAFFER. LA NUIT: NOUS ES)  RAMSON. MAUVAISES 
CHERCHER DANS NOTRE MAISON. / JET À LIEESESS + mn 4 | VIBRATIONS,., 
ù OT _P | lues Li C'EST INQUÉTANT. 
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Nous FARTIRONS D 1C4 AVANT 

LE LEVUER DU JOUR AFIN DE 

LES SURPRENDRE AU CHANT 
DU COQ. 


BIEN, TOMIG TU AS RÉPARE 
TON TAMBOUR, ALORS 
ECOUTEZ -MO . 





NOUS AGIRONS SANS FAIBLIR LS SERAIENT DETRUITS 


| JUSQU'À LA DESTRUCTION TOTALE COMME LEUR MAISON. | SERONT-ILS ASSE. 
DE CEE RIDICULE BARAQUE., el | rl MALINS POUR. S'EN 


SES POT ES 
RESTAEN TL, 
DEDANS 7 | 
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DCS AU BPPLOCHAIT n 


P7 SurTOUT SUIVEZ-Moi 
GC | BIEN TOUS LES DEUX ,, CEST 
à. : LE MOMENT DE SE PERDRE. 





LA-BAS, LA STATUE 
DE FARSGS : MOUS SOMMES 
SUR 5 BON CHEMIN 
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TU SAIS, PENN-DU ,JE ME 

DEMANDE QUAND MEME 

POURQUOI TU NOUS OBLIGES 

DA, TOUJOURS A TANEPSER 
(One CETTE FLOTTE 


JE T'AI DEJXA EXPLIQUE QUE 
JAMES POINTE DE REPÈRE. 
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PA FAS D'MAIS, MATAF, PENN-DU EST LE 
CHEF ET CE QUE DIT LE CHEF EST VRAI ET 
NE SE DISCUTE FAS, N'EST-CE 
PAS, PENN-DU 7 
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[OUI , IMBECLLE / | > 
HA! TU VOIS 


L FAUT PREVENIR LE GRAND KAPNABLEM 
QUE LE TRIO JABADAO EST EN TRAIN 
D'ARRIVER Z KEP BIZu 
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GANDIAEUEEN J 
REVEILLE 2-VOUS er 


GRAND K QUE, or] |ERcamT20 
QUIEST-CE 7 | | * EE 















ALORS ,COMME GA , TU AS TROUVÉ UNE 
NOUVELLE FAGDON DE FAIRE L'ANDOUILLS 77 













MAREG., LES ÉVÉNEMENTS VONT SUREMENT | [QU'ON L'INSTALLE A PROXIMITE | [PA 

SE PPEC. A Fes ps 8 AL )X IA UVRE BIZU QUINE SE 
RS ARS EEE | ReRen sous Les | Rue een 
“a CALVE aLE: 4 IBINIOUGOLFIERES S'EN APPRO-| [POURVU QU'IL PENSE VITE 
DE BAUME TRANQUILLE. | CHENT EGALEMENT. | A NOUS APPELER . 
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ZAVL, / 
LA MUVIQUE ; 





VOYEZ COMME ILS FONT VENTILS : POUR FE 
FAIRE PARDONNER., ILS VIENNENT. NOUS 
OFFRIR UNE AUBADE. 


OUI, CORNECAGOUILLE 
C'EST SLMPA . 








ne NS 
RUE 
Se 2 # 





122 


NX 


Œ SSSR SSSR 


VA FALLOIR TOUT 
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CORNEMBREOUILLE 7 - 
QUE SE PASSE T-IL DONC 
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OLE , LES AMIS, VENEZ 
LOIRE UN VERRE AVEC 
NOUS. 












FA LA GRANDE CANCOILLOTTE | 
DE FORT- SALUT, QU'ATTEND | 
DONC BIZA POUR PRONONCER 
LA FORMULE (INTRA - 

TEMPORELLE T7 


















| DU, MAS Au AIT. IL NE FAADRA PAS LEUR. SIGNALER 
AVEZ-VOUS REMARQUE | |CETE ŒOINCAIDENCE. 
QUE TOUT F'EST PRODUIT NON, BIEN FÜR 
EN MEME TEMPS QUE LA | | LS CIFQUERAIENT DE FE 
MUNIQUE 77 FENTE COUFABLES. . 


N A ENCORE DE LA CHANCE 
À L'INÉRRUS LIEN DE 
CASSE. 





TETEITENENEN 
€ LS REVIENNENT / | 







IN S 
F SORTEZ DONC ONE 
POUTEILLE DE NOTRE BON 


CHOUCHENNE LA . 
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C ETAIT LA DERNIERE / 
VOUS N'ÊTES PAS SERIE. 


] ( MMS 7. ET PUIS L 
CORNANDOUILLE./ VOUS ME JUTL 


LES PIEDS / 
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GA NE PEUT PLUS ETRE UNE 
COÏNCIDENCE : IL FAUT QU'ILS 
ARRETENT TOUT DE SUITE ff 
DE JOUER. NS 


| LA CORNETRIPATOUILLE , 
| C'EN EST TROP / 
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FES TYPES FONT DES 
DÉMONS / 












VOUS NE 
l'a CROVEZ PAS Si BIEN | 
17 MRE, J ATOUT COMPRIS : 
IL 7'EST LES TRIO nus 










MAIS POURQUOI ÉREER j NI , | FESTFE MOI. gl 
S ATTAQUENT-ILS dia / AM E y [QUE FEST-IL PAFFE . 


 PRPECSEMENT À 7 
| NOTRE MAISON, 


INFTRUMENTS ONT CLAQUE ,. MES VIE LLES,, | | 

| MES VIOLES ,MES GUITARES, MA MANDOLINE , MALHEUREUX . 
MON BANVO , MON FEFE - LINVE, MA CORA 

ee: ET PPT: 
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LES LES CORDES DE TOUS MES DOUHDUMUUU,/  Y CORNEMBROUILLE, 

VE PUIS F1 AS SCHNOCKBUL , TOUT GA 
LE A VA S'ARRANGER.,,. 

TENEZ, ILS SE SONT TUAS, 


[ET CE DIABOLIQUE | 
TRIO À DEUDE DE | 
| DETRUIRE LA MASON 


EUR MUSIQUE 


POSSÈDE UNE MAGIE | 


DE STPUCTRICE /, 
ÉPOUVANTABLE : 















































ET NOUS NG SOMNES PAS 
ASSEZ FORTS POUR LEUR , 
RÉSISTER Rx _ (| 


MALHEUREUSEMENT, ILS VONT 
SUREMENT RECOMMENCER . 


Si GA CONTINUE , NOUS DEVRONS| 
| ABANDONNER KERP BIZA. 
> T— 









F'esr rüRemenTr SIEGE || 
FE QUILS VEULENT. ZA | 









DUBDAENT PAS Nous [éaNe DOUTE. MA F7 £uE Earr JE LE SAS BIEN, Ÿ 
res ivag >. [JALOUBLIE LA FOPMULE DANS UN LIVRE ITDRNEFENOUIL,MAIS 
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FOUR LE MOMENT, 

LS SE TAISENT MAS 

CEST SUREMENT , 
PROVISOIRE . 


JAIUNE IDÉE ,, MAS 
[IL VA FALUDIR QUE JE 
| M'ABSENTE QUELQUES 

HEURES | 


ALORS, 
@U'ALLONS- NOUS 


Fr ss 
Lu Lei es 
F_æ 


| INTROUVABLE | 
ILE LIVRE EST 
| INTROUVABLE ! 
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at / LD TT 
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| CORNEREEDOUILLE DE 
ZUT DE CORNEMBROUILLE | | 


















ALORS, S'ILS RECOMMENCE NT 
ET QUE LA SITUATION DEVIENT 
INTENABLE , PAS D'UEPOÎSME : 
FUVEZ AVEC 
















ENTENDU , | 
PIVU,ET FOUE Z | 
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CA LEST, LES GARE, REGARDEZ ; 
ES BATS COMMENCENT À QUITTER, 
| LE NAVIRE. 


POURVU QUE GA MARCHE, 




















QUEUES LEUES PLUS TARL| 













ARR. __/ IL RESTE À 
cd ESPERER QU'ELLE NE SE BONIOUR.. 
. SOIT PAS ABSENTEE. MON PET. 
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JUSTEMENT, JE VOUDRA S 
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SUIS SÛR, EN EFFET QUE LES BILZICS 
[FPOURRAIENT NOUS SAUVER . 


x DE GROS ENNUIS, 
OU, J'AIVU GA DANS 
MA BOULE . 


VOILA LEONE : 5 à 
VIENS TE VOIR. CAR. 
NOUS AVONS sr 


















RELLE … PEUT-ETRE | HELAS MON PETIT, CETTE 
DANS TABOULE 7 d BOULE N'EST PAS UNE 






ENCHCLOPEDIE : 








CORNERATATOUILLE | C'EST FINI, NOUS 
N'AVONS PLUS QU'A ABANDONNER LA 
MAISON À CE TRIO DIABOLIQUE / 











F “TIENS, 
P JE LAVOIS TA 
MAISON, ET se 
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| JE DOIS RENTRER Y7 AU REVOIR, ET TEN FAIS 
ADIEU, LEONE, ET PAS : J'AI VU DANS MA BOULE 

| QUE TU DIRAS QUELQUE CHOSE 

UN LIVRE Æ LA MAIN , AVANT 
hlibionsshe] LES BILZIGS 









oui. — LT 
Le “fe . 





CEST GA QUE JE VOULAIS SAVOIR, WE 

LEONE .ET ALORSÎQUE L EST Œ 7 JE NE SAIS PAS, 

QUELQUE CHOSE QUE JE J'AI L'IMAGE MAIS 
PEONO ; PAS LÆ SON. LE SON 





AU FAIT, LEONE, VOIS-TU AUSSI Où € 
LE TROUE CE LIVRE 















DU, ; 
SOUS UN BUFFET 
DE CUISINE . Pourquot,, | 
ME DEMANDES -T& CA 7? 














NA ETAIT ENOPTION & — 
DIN BIEN TROP CHER 
PIRE POUR MOI. | 










MERCI , LEONE, 
DU FOND où CHŒUR, 
MERCI. 


JESPERE QUE TOUT 
VA BIEN POUR MUKES 
ET SCHNOCKBUL . 
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PUR L'INSTANT, SACHE QUE, REDUITS 
À L'APPARENCE DE PETITES POUPÉES. 
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[MÊME À L'INTÉRIEUR, LS ONT 
TOUT REFARE ET RANGE.. 


PET); VOUS AVE VUT7 | 
OPA LES BILVIGS ONT TOUT | 
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| CES DIABLES SONT CERTAINEMENT- | 
CONVAINCUS QU'UN TRESOR EST CACHE 
AU COEUR PU TRONC SUR LEQUEL EST 
» LATIE NOTRE MAISON. 


TOUT L'EXPLIQUE : LE TRIO 
|NMBADAO A DA LE PERDRE 
ICI LORS DE SA PREMIERE 


HA OU, AU FAIT, CE PARCHEMIN 
JE L'AVAIS OUBLIÉ  VO4ONS VOI 
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CE QUI EST TOUT À FAIT POSSIBLE 
81 JE M'EN REFECE À DES FAITS 
QUE CONTAIENT MES AJEUX .  _@ 


UN ARBRE EST UNTRESOR BIEN | 
PLUS BEAU QUE TOUS LES JOPAUX 
DU MONDE N'EST-CE PAS 












AU FAIT, 
LETRIO VABADAO , 
QU'EST- IL DEVENU 7 


JE NE LE SAIS PAS ENCORE MAS 
NOUS ALLONS VITE L'APPRENDRE. 





Es | f Seénario / Dessin : Jean. Claude FOURNIER 
| : Œuleure : Anne-Marie d'AUTHENA 
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La croisière fantôme a été publié dans le Journal de Spirou, 
entre le 1° avril et le 3 juin 1992, du n° 2816 au n° 2825. 
Il est paru en album aux éditions Dupuis en octobre 1992. 


Jean-Claude Fournier 





LA CROISIÈRE FANTOM 





Couleurs : Anne-Marie d'Authenay 
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Avant de naviguer dans une bouteille, Le Cygne vert a demandé bien des recherches à son 
auteur. Breton, attiré par la mer, Jean-Claude Fournier a soigné les moindres détails de sa 
croisière fantastique. Pour la dessiner, il a visité plusieurs bateaux, dont la Belle Poule, goëélette 
qui sert de navire-école à la marine française. 

Il a composé ainsi une vue générale du pont de son navire fantôme et a étudié tout parti- 
culièrement l'aménagement intérieur, de manière à pouvoir suivre et dessiner sans risque 
d'erreur les déplacements de ses personnages. Il est allé jusqu'à reconstituer cet ensemble 
de cabines et de pièces dans un plan en coupe où se retrouvent les éléments essentiels des 
nombreux décors de son récit. 

L'amateur de précision s'amusera à comparer ces travaux préparatoires, que nous vous 
Offrons ici, et les séquences se déroulant à bord du Cygne vert ! Il découvrira ainsi que lorsque 
la bande dessinée le mêne en bateau, c'est que l’auteur sait de quoi il parle ! 
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| VOUS ÉTOUFFE, AUV, ep’ HU , NI LA ”. AVEC LA GUITARE, MAIS FEST ZE R 
VENE ROVI Su |PAS GRAVE DU MOMENT QUE ET PUIS ne ZA, 





BIVEU , LUI, PEUT VOLE RE 
AVEC FON PETIT BATEAU . L'AUREZ VOULU, 
(_ CORNENOUILLE / 





REED TEE Dee) _ 
ET CESSEZ DONC DE 
ME DEMANDER CE QUE Æ FAS MOUS 
VOYEZ BIEN QUE JE PRÉFARE Z 
RE FPOTION . 





S1,JE VEUX QUE MA GÉNEROS\TÉ 
METOUFFE.. FOUR. NOIR CE QUE 
GA AIT, 
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ALORS, Vo(Ct | [JE AIS DONC DEVENIR | 


 VOILA, 


ee 






ALORS, VOUS PRONONCEREZ. | 










ETRE PRET. ALLEZ CE QUI VASE IMINUSCULE ET Vous | |LAFORMULE SOULIGNÉE EN 
DONC DEBOUCHER LA PASSER :JE | [MDERSEREZ DANS LAÏ ROUGE SUR CETTE PAGE ET 
POUTEILLE. AU BOUT DE 


JE REDEUVIENDPAI GRAND. 
CINQ MINUTES, VOUS | | 
ME PAMNENEREZ SUR 





HE LE 
4 À a \ Là 





SCHNOCKBUL,, y 
_NE TOUSSE PAS ! 4! 


{: 

1 || À 
| 

1.1 | à 

( | 

TA: né 
L 
| [| 
| | 1 


FT Gi) JUN 

RON 

JAM TENS 7 NAVAIS A TR 
[EN PAS REMARGE || BS 


( INCROPABIE, 
N\\#7 ON DIRAIT 
AL UN VRA BATEAU! À 
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JAI BIEN ENVIE D'ALLER 
JETER UN COUP D'ŒIL À 
L'INTÉRIEUR 


CORNEMBPOUILLE ! 
GEST EXTRAOBDINAMIRE : ŒS } 
DETAILS ,CE REALISME,. L ll 


NE  CRAS AU 1 PAS QU' (e 
SERAIT TEMPS D'AVERTIR- 


Si, APPELLE 
UN MELGER . 





BIZU EST MONTE À BORD 
D'UN BATEAU -BOUTEIUG 1 L 
S'AGIT D'UNE GOBLETE AU 
Re vs "LE CHENE VERT ”. 







7 _ GRAND KAPNABLEM, NOS DBSERVATEURS 
AN | EXTÉRIEURS NOUS ENVOIENT UN MESSAGE 


ET QUE NOUS DIT 

















HEU | JE ME PERMETS 
DE VOUS RAPPELER 
LE NOM DU BATEAU : 
ÎLE CHGNE VERT ‘. 
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MS ES ONG MINUTES 
ONT NITE TASSE ET 
FA EST, MUKEF, 

ILVA ETRE TEMPS 
DE ee REVENE 


OUI , AVEC 
LA GUITARE. 


ee re - 





BI À D 
L'EMPORTE R. 
NEC LUI. 






IL NE RESTE 
PLUS QU'A LE 
REJOINDRE . 










IL N'@ A! 
A 





PLUS QU UNE 


FOVE A FAIRE : LE REVOINDRE pas 
| RUR LE  FRANENIE. 








D'AILLEURS , 
JE VAIS L'ACCOMPAGNER. 
CAR. SILS DEVAIENT NE PAS 
REVENIR ,J AURAIS L'AAR 
Eh OU, MALIN , TOUT SEUL DANS 
7” COMME JE LE | CETTE GRANDE BARAQUE 
|| | DISAIS MOI-MÈME. 









on AN y) 


rite At Te $ 
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e "Li 
LOTO LE, LOL M 

D *P2r, KE CAD | 
= we GRAND KARNABLEM , 7 

NX NT | SEHNOCKELL VIENT, 
Ÿ TA 

Ta M à 

A Ms 


 D'ENTRER 
| VANS LA BOUTE ILE / } 


A EST 
{ DONC TOUJOURS | 
\ OUVERTE 7 
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MAREG., ILS SE SONT MIS ET NOUS ONT MIS 
DANS UNE SITUATION EPOUVANTABLE ,, 
ENVOIE LA-BAS TROIS BILZKES 
PORTEURS D'ONE LUCIOLE , AN PLUS 


[PAR LA GRANDE CANCOILLOTTE IL EST 
MROP TARD : LE SORT \/A ETRE POMPAU, 
LES BANDITS VONT SE RÉVEILLER / | 


MAREG/ }- 


JE DIS BIEN : 


AU PLUS VITE 
PAR SAINT NECTAIRS. 

































HCRLÉ 
LL ra 








CHNOCKBUL DOIT 

AFTENDRE MON RETOUR- 

MAS TANT PIS, JE VMS ENCORE 
VISITER. UN PEU LE BATEAU - 


l #5 
« Fr, 
|, - 
Ü J F 
d l 
L 


., FOUR ENTRER DANS CELL DES 
HUMAINS , JE SAIS , EH BIEN, Q'IL 
LA PRONONCE LA FORMULE, VITE | 


4 BELLE EN LOUVIENKNE.. } 


| IL EN SERA FAIT AINSI, MAIS NOUS 
NE POURBONS AGIR QUE À BIZU 
PRONONCE LA FORMULE INTRATEM - | 
FORELLE QUI NOUS FAIT QUITTER 
INOTRE MONDE FAPALLÈ LE ,. 

















Cu CETTE LAMPE | > M CORNEMBROUILLE / a — us. 
| EUE EST ALLUMEE 7 AB N 
ss AS. WW CESTPASOSSISLE, ES EST BIVAREE MAIS TRES 
— D BELLE, FETE GUITARE, TU 
; - NE TROUES PAS 7 


LES GUTARES, 
N'ONT JAMAIS ETE 
LA PASSION DES 





EFFAVONS LA FOUR VOID.. 
HMMM! oc 
FAFILE À 
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| CAPITAINE, NOUS ET ON JOUE DE LA COPA, 
SOMMES REVEILLES, GA DOIT ÊTRE MONSIEUR NA . 


NON, QUIPITAINE, 
LE SOCT EST ROMPA | / 2.4 


JE SUIS C1. 







AUFAIT, 
où EST BNUT 
FEST IDIOT, 
V'ALAIS LOUBLIEC 





SENCKBUL 
QUE « QUE FAIT IL 









| J. JAIEMPORTÉ ALORS, OUI El vous NE TROUVEZ 
E LINRE NAS À PAZ DE FOLUFION, NOUS FOMMES | 

ZA ( FIFUS : Nous REFTERONS PETITS, | 
0, DE FINUTI-VE-MENT. / 


_P. POURQUOI + NON, MAIS DITES DONC, 
ETES -NOUSICUT, } VOUS AVEZ DIFPARU, 
VOUS ETES Fou / À LE LIVRE FOURS LE BRAS, 


7, Ve 2 | SN 









L'EST PAS 


AT L'MOMENT DE VOUS 
mt (Il: DISPUTER, 


MOI QU'ON TRAITE À FF 
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soavoceuc TP Vecons | DS, 77 Ta vera | 


FOU / 





AH | SALUT, LES GARS, Vous 
ARRIVEZ BIEN: LES CHOSES | 
AA CNT L'AIR DE 86 GATER FOUR 


; —s " Es 5 
h Fe Fe L e à - 1 : F ï - 
\ ! 5 L 4: 113 F- F - s . Fr _ La - : - _ NA ; # 







| 
1e" ail 





_ AH | VOuS APPORTEZ CRU) |TRÊVE DE PLAISANTERIE : VOUS ÊTES À BORD DU 
UNE LUCIOLE,, CANTAL | | |'CYGNE VERT “,JE ME NOMME OVISFO ASE. Fan 
ÉE GRAND KARNABLEM |, EUIS LE COMMANDANT, ET VOICI MON SECOND, TOM, 
PENSE VRAIMENT A TOUT. \2E ET ENFIN MONSIEUR NA QUI FAIT LA | 
| LE TAMBOUILLE LA PLUS 
DÉTESTABLE DE TOUS 





Pr 


"ee l 
0. fi * =. il | { 









RON LE VEUX SAVOIR LA RAISON DE 
PR DA VOTRE PRÉSENCE À MON BOCD 
(/26), | ET COMMENT VOUS 


/_ CORNEGIDOUILLE . 
J'AITIÈOUNÉ CE BATEAU | 
DANS UNE BOUTEILLE 
TAPIE Ai GRENIER. 
NE KER EIZA, |L EST 
MBLONC A MOI / 
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moe eg : = 
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TOM, ENFECME-MOI 


C'EST L'EXPLICATION LA PLUS BÊTE 
A, . CES PELERINS/ 


QU'UN PASSAGEL CLANDESTIN AIT JAMAIS 
TROUVEE . JE VAIS VOUS 
” DONNER LE TEMPS D'EN 
db TROUNNER UNE AUTRE . _ 
Ce LEE | 









Mu MAIS [| 
| CHRNANDOAILLE 


EUH QUIPITAINE, ET 7 VOUS MONSIEUR. NA, 
S'IL DISAIT VRAI 7 À OCŒAWPEZ-VOUS DE 
dé VOTRE RATA / 


} 2 3 LL s}) (1 l 7 
J'U 


EE me 20 us —Ù Le - Ouai 
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NAS DRTEZNOUS | LATE PT e 





TRÈS MÉCHANTS. 











KASSOU MAI %- [JE SULS es 4 ET FU VOICA j | [c'est UNE JEUNE FILE NOIRE, 
| KHADI, REINE DES FLOUPS, SCHNOCKBUL,/ EARINQUE NESONEZ PAS INCOPRECT, 
PRISONNIERE SUR CE | A Vous ADRIVE-T-IL7 COPNENOUILLE / 
14 dif "14, MAIS EUE 
N'EST PAS COMME 
TOUT LE MONDE / 


LS VIENNENT D'ÉTRE | 
ENFELMES, GRAND KARNABLEM 


a =) 
=" me —, —  — RS; ge 
: : ee 1 M"! 


J'L 115 
FS : ail BR © 


*X BONJOUR :“FAIX, LIBERTE ET BONHEUR langue ot. 
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BILZI&S , L'HEURE ESTGRAVE : 
SANS LE SAVOIE, BIZU À 
LIRERE \LE CNE VERT “ DU 

SORT QUE JE LUI AVAIS JETE, ET 
SOUS LESOPDL2ES D L'ODIEUX 
CAPITAINE OVISPO AZUL 


BONJOUR. MON _ Ni 


, LE NAVIRE CINGLE VERS 
UTOPIE , NOTRE ILE IPEALE, 
PouR LA PILER.. 













KAPIG NE TE FAIT 
PAS TROF DE 






: | < LE Ur 
MR. 
PAT CON, 





NOUS NE POUVONS PAS LAISSER FAIRE CELA. 
JE VOUS DEMANDE DONC DE PPEPAPER 


LA GRANDE CHABADA ET DE VOUS TENIR. 
PRETS AU DEPART / 


7e 


p 4 

or 
Ko « 
2e 


ŒQUEL BILZIG, LE | 
GCAND KARNMNA MA 


| OU, 
SANS LU, QU 
| DEVIENDRIONS - Note ? 
ToP! MERCA. | 











dt ” 
ef 





| FAR TOUS LES FOPT-SAUT, 
|MAREG, NOUS LUI JETERONS 
DE NOUVEAU LE MÊME SORT, 


À CE EATEAU,. | 

EUHw GRAND KAPNABLEM, 

N'OUBLIEZ PAS QUE EU 
EST À SON BORP. 


TT SINON,IL SEPA 
| TOUCHE LUI AUSSI. | 
IL EN VA DE LA SURNIE 


CHABICHOU DE EHARDLAS 


JE LE SAIS BIEN, MALE, ET JESPÈRE | 

QUE BIZU VA PRONONCEL. LA RMULE 

INTRATEMPOLELLE @IEN VITE FOUR 
QUE LE SORT L'ÉPARGNE. 










ns Vas EU PS7, CEsT VeMcA, 
PAL. LE ROUX DE  . -dn AT S'ILSNE FONT LIEN FOUR 


INT : I em / = a nn ——— 1 ; | 
au ‘E ST ON VENOE DhDvoOTvDSSSEEE 2), REGLER. LES VI + Lam 
MAIRE (€ M REUXTSS NE de VA COULEL / 
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À CE QUE JE VOIS ,CA VA MIEUX, 
VOUS AVEZ FAIT CONNAISSANCE . 


VITE, MONSIEUR. NA ,SUL 
LE PONT, A LA MANŒUVRE / 









ŒQUPITAINE, 


h . k LL. j Li % + [ [ ; à 
| + À 7 11 (T NT. \ 
: | À Lu : FT El L 
L Fr, l, ! j 5 50 A 
L4, F4 à : : AT ET NT 
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| hi mn s AL : ‘14 F., 1 : 7 
NS SORA re / L ù 
à OUT 107 ie 
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” THE 


%) ZHA -JIANG- MAN. 





164 


cl 
Eh 


nm PIN IL FAUT BIEN 
Te | QUE VE LA PROTEVE / 






N'ENTENDEZ VOUS 





A RHAAA/GA PUE VOTRE 
À TRUC 














MONSIEUR. NA ./ 
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Gi '} 
; À ; 1, 1 à 
(Ù AA! 


HAS / | 
LAG/IT 
Fri | ’ A 4 


ND: ml j q f 
f Æ; 
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Fr l 
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l 1e À 
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ET 
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ON S'EN MOQUE, 
DES FPASSAGETS, 


GROUILLE2 


ee" 








| TOM, MONSIEUR. NA, it Le _. 
| AFFALEZ TOUTE LATOILE, NF  GARDEZ JUSTE  X 
| JE MAINTIENS LA BARRE. AT ETABLI LE CLINFOC,, À 
» COIN), MAS CHOQUEZ-LE 7 , 


Li { 
| 


: # Te. D. ste) à = 
4 NÉ s ll Pl ET E ! 1 Fr Er. k TPS # Pure Ce Re 
F " TNT &i L re ART fi BI | [ % al ro ce à 


pi 


er 
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= il 


M La 
æ 
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hr | (Teste, 
RENAULT TE 


R 
1 TES 


xl 





DÉPECHEZ-VOUS, 
A TIRE DUR 8 
—— \ 





IL RESTE ENCORE LE 
HUNIER, MONSIEUR NA . 


a F un 
L _—— 

LT En ee 

a LI j NT 
al 


| | KE ee 





ERÉE DE SES NOILES,LA 






IL: 
BOBLETE SE PEPLESSA . 
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BRAVO MES AMIS. dl EH | [ENSUITE, NOUS ALLONS 
MAINTENANT RENTRONS D Pour FETER ESSALER 


— [NOUS SÉCHER.. CI, $E VMS NOUS 
OX VAIS-E 


d EPIRER UN 
I RETROUVER MES ner 00 000 PRE u 


, FEES LU » 


COPAINS, 
MAINTENANT 7 | 


\\t 
| \ 


ri 4 | C1 =\ | * 
F é . s * 
FE nn 
D À | 
L- h 
ww ; 
es 


JE ME DEMANDE S'ILS NE SONT PAS pl] PPT, 
DES SOPTES DE PILZIGS ENVOXES PAL |} 7 1 I 7 LES ALES | 

CE FLEAU DE GRAND KARNABLEM . Lu — À > nf | | (fl QU'EST-CE QUE 
Pa RL | NL _ ) C'EST QUE GA? 


) (A2 x { / 
77 CAUNS 7 TE | 


QUIPITAINE, JE VIENS DE VO AL | | DE TRÈS ÉTRANGE, | 
or QUE LQUE CHOSE D'ÉTRANGE QUIPITAINE.. CHAMPIGNON, 
>. fi BI&RE, MONSIEUR NA ACNETRAINE 
VOUS M'INTRIGUE Z.. 


DE QUOI S'AGIT-IL 7 | 





ET ALURS 7 ŒU'EST.CE QUE LE 
(GA À D'ÉTLANGE VOUS EN /  GANE SOIT UN 
FARCISSEZ DEJATOUS LES Jours CHAMPIGNON 
VOTRE INFAME RATA / HR aa MARCHE, 





(k) KAO-FAI-GuU. 
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=— 


VOUS ;| 
ETES FÜRE ! 


TOUT VA BIEN MAINTENANT, À 
|[SCHNOCKBUL, VOUS FOUVEZ 
| VOUS RELEVEC.. 


















ÉrRe 7 


COMME PUNITION ,UN SORT AVAIT 
ETE JETE AU CAPITAINE OV(SPO AZUL 
ET À SON ÉQUIPAGE . LS FURENT- 
ENDORMIS . CE QU'ILS NE SAVENT 
FAS, C'EST QU'EN PLUS, LE NAVIFE / | 
NAIT ÊTE ENFERME DANS UNE 
ZBOUTEILLE,, VOILA APRET TES - 













LE CAPITAINE ET 
SON ÉQUPFAGE ONT 
CHRAVEMENT NU 

dh AUX BILZIGS. 


81, NOUS LE CONNAISSONS | 
ÈS BIEN, QUAT-ILA 
VOIR. AVEC CE BATEAU 7 


TOUT CA CAR. LOPSQUE JE CHANTE EN \ 
M'ACCOMPAGNANT DE MA COPA ,CEST | 
L'INSTRUMENT QUE VOUS AVEZ VU 
 DÉHORS, MON SENS DE L'OPIENTATION 

DE VIENT TRÈS FIN ET JE PEUX ME 
 DIRIGER PARTOUT SUL LA PLANÈTE 

SANS ME TROMPEC.. 

G (NE MUVIFIENNEZ, / 


FEST UNE MUVIFIEANE! 


MERCI, GENTL SCHNOCKBUL , DE 
M'AVOIR AINSI PROTÉGÉE . MAIS si 
D'Où VENEZ-VOUS PONC/TOUS LES 
DEUX? LE BATEAU N° A FAIT PELACHE 

 NOLE FART 7 A 


ET CEST VOUS, EN OUVRANT 
LA EOUTEILLE, QUI ANNE Z | 
ROMPU LE SORT JETÉ FA / 
CE BONHOMME BIZARRE. 




















[CONTRE MON GPÉ. 








JE CROIS TOUT 
COMPRENDRE. 






CEST UNE HISTOIRE 
| IÉRONAGLE 





[VOUS NE LE CONNNISSE2 
FAS ,ON LAPPELLE 


LERAND KABNABLEM 













PUISQU'ILS ÉTAIENT VENUS ME 
KIDNAPPER À MLOMP, MLOMP,| 


C'EST MON VILLAGE. | 
k EMA j 


LS ONT ÉTÉ PUNLS, 
ET MOI AVEC, ADS 
QUE J'ÉTAIS LA 













Aulcesr IC 
/ 


! QUELQU'UN VIENT. | 
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ET QUEL EST CE | 


OVISPO AZUL EST PONC VE NU 

M'ENLEVER POUR QUE 6 L'AIDE POINT PRES 7 “A 

À CONDUIRE SA GOE (ETTE À UN! À ne 
M7 GCesr L'ÎLE 


CERTAIN POINT PREUIS . sf |“ 
; = — = — é ji EE CL \ Dci, 





TA FRAIS MIEUX DE TE PæÆmeere JM] | EVE D PLAISANTERE mi, 
À COOPÉRER LE CAPITAINE EST AN | Tour PoiLu VIENS, LE CAPITAINE 


L PEUT Tousours [faNe 
| COURIR. . Fe j lé 






| — | peemenasenes 
HEU , HEM,, DANS Le ET MOI, JE DIS QUE 7 CET TOI, 
LORDLE ALPHABÉTIQUE, VI C'EST LUI QUI VIENT, (ME ESPÈCE DE PAT, 
LR ÈK GANE SE DISCUTE NU FAIS FOUSSEL- 
PAS / DÉS FLEURS SUR. 





F'EST BIVU QU DOIT 


? ALLER LE PREMIER. 
d TES jh A 
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PEUT- ÊTRE ESTLIL DÉJA EN 
ROUTE POUR NOUS REJOINDRE … 


ET ON NE PEUT PLUS | 
PRÉVENIR LE GRAND 


KRARNABLEM : IL EST 
OÙ, FAR TROP LOIN 
TOUS LES BLEUS MAINTENANT. 
V7 Il SSS 





LE CRAND KAPRNABLEM | 
+ Les PAS ENCORE 
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| CAMEMBERT / ENCOLE 
EN TRAIN DE TE FAIRE 
| REMARQUER, KARIG/ 


| BILZ(GS, MES ENFANTS, PAL LE COUR TE SAINT PAULIN , 
| ESENTEAUES DE PÉTAFINE ET LA BARRE DE MORBIEE. | 


QUE CETTE GOANDE CHABADA SOIT UN SUCCEE ! 


lg 


| PAUVRES PETITE, ILS NE SE 
RENDENT PAS COMPTE QUE NOUS 
JOUONS LA NOTRE SURNVIE. 


| À  DESENDEZ -MOI 7 
VOUS AUTRES 
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Y'ET COMMENT | 
— ALORS. { VÊTES-Vous 
POURQUOI ÊTES -VOUS MONTE 
SUR MON BATEAU 7 | 






TOM, VA CHERCHER L'AUTRE, | 
L SERA PEUT- ÊTRE PLUS 
BAARD. 


ILEST BIEN BON, LE CAPITAINE, 
D'ÉTRE AUSSI FATIENT,,, MOI, JE 
T'AUPAIS BALANCE TOUS CES 
| PÉLERINS FPAB-DESSUS BORD. 


a d 
4 _— 
= me Li 
| a L 
a s 
L | 
a LE | il 
i 
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LA | 
Lu 
AE NN 
[fl 
HP UN INT 
| L | 
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ALLEZ. TO, VIENS, | |  D'ecrece Que ST mou nain 7l SINON,JE VOUS DETTE 
| C'EST TON TOUR. = DUS N'AVEZ ! RES. fi, UN SORT TELRIBLE, 
> TOUR 7 ermen Ÿ | CRT EE ll CONEGARAOUILE 


7 JE GONNAIS DES 





TIENS,TIENS, J'S'RAIS _ 
CURIEUX DE VOIR GA. 7 1 |EHBÆEN,\OILA,, 


ALLEZ , N'IMPORTE 
QUOI 4 CE QUI ME } 
PASSE PAR LA 


1,4" 
= 


SANT 





NON dd PAR LES 1 
POSSIBLE / Lee 
“ QUE SE FPASSE-TIL 7 
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- Z'm 
(& LC] 


É/, 
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[on CLCUSE LE 
à igrE” TT 


| MAS LA, VORONS 
| A TS PIEDS / 















| JE VAIS IMMÉDIATEMENT 
ŒTER CE CHELISTE -LA PAR - 


ETON NE DOIT FAS 
NON PLUS ACCEPTE 
_ UNCACLISTÉE SURUN 
BATEAU,,, DONC... 


ON NE PEONONCE JIMALS 
CŒ NOM SE UN BITEAU El , 
PORTE MILHEUTZ , , ON Æ 
REMPLICE PIRE. LÉ 
MOT Pr CE LISTE * É 





E NE COMPRENDS FAS : 

AI DIT N'IMPORTE QUOI ET | 

IL EST DEVENU UN LA HEU 7229 
CHCLISTE. LA 





__——/ SN.Où EST Je QUPITAINE, 
nn MASSE L'AUTRE, | MES KE #ÉS ER CR) 


ONT DISPIRU F à 


f EABIEN , VA RE JOINDRE 
TON COPAIN DANS LE 
| CAPRE ET TÂCHE DE | 
(IN RETROUVER LA MÉMOIRE, 





Œ CHA IA- RL 
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FAR TOUS LES TS JE SMS. MONSIEUR NA, MAIS L'AUTRE 
MOUSQUETONS,, Où 8: SESTIL QUIPITAINE, | ICLOWN AUSSI À DISPARU ET C'EST PLUS 
DONC CACHE 57 LT ME +£ tk @| ue QUE VOTRE FRICHTI / 
> D pie 4 | GI, D'AILLEURS, PUE AUTANT QUE 
| ONT DISPARU / fl À D ORITLAPE 













<< ET 
| = =— et il ML 






FORT BIEN MAIRE, IL 
FAS DU FAIRE BEAUCOUP DE 
ROUTE DE PULS QUE LE SOPTA 
KARNABLEM , NOUS APPIVONE __ \A ÉTÉ POMPAU : NOUS LES 
f AU POINT Où VOUS AVIEZ APPLIQUE | 2%, sd ROUE RONS VITE. 
AL LA PUNITION AU " CUGNE VE RT " - J . 





CA Ÿ EST, GRAND 



















as LA NUE VA TOMBEL.. 
JESPELE  ŒUE LES BILZIGS 
QUI SONT À SON BORD VONT 
PENSER À FAIRE CONNAITRE 
[EUR FOSITION. 





\ LEE FOUCMESZ : 
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FA FENTAIT ct ET HEU TU FE MONFIEUR NA EST VRAIMENT A 
_N'A) FA P4 ON PET 4 |] 7- mi 
, ÆVIFTER 
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| \ Pr 1L ÇA 
7 mis] QUELQU'UN 
{ CONDIEANT; , DEPRIERE 

LA PORTE 


LE] 
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TIENS QUE LUI ARRINE -T IL 
| À TON PETIT,, HEU,, 
| PETIT COMPAGNON 
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[ FERA COMME Si 
JE N'IVAS RIEN VU. 


FA FENTAIT FIBON, Yi 
MONFIEUR NA; A 








POUR UNE FAS QUE AHI MONSIEUR NA,VOUS 7 EuH- [AU FAIT, VOUS NAVEZ YVES ZI] 
QUELQU'UN TROUE MI  AVEZ BETROUNÉ VOTRE PAS VU LE L'ESPÈCE 2 
CUISINE BONNE &uUrR, PAS | 


CE BITEA . 





| FOURTANT. SA PISTE  Ÿ 
IDE FLEURS MÈNE BIEN 


AUTTU AIMES 
JQUER À 


NON7  ,/ uz TU DONNERAS DES. 
ré [| CRDRES QUAND tt AURA 
LAISSEZ-LE | | PERRFEE UANP ru AUgAe 
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1 VAS PEUT-ÊTRE TAMUSER. 
UN PEU MOINS, MAIS C'EST PAS 






GEPENDAN Tu | 


IGA SENT BON, 
MONSIEUTS NA . 





HA OUI / VOILA : 
 JoUCHKA pe LA DIGUE ET 
DIGANDOUILLA r1« 
ET HAÏJE SANS 
PLUS !/ 


BIN OUI, MAIS JE NE 
SAIS PLUS, JAI DIT 
N' IMPORTE Œ@UOI , 
Gin GA COMMENIGAIT, 
JE CROS, FAR UNE 
COMPTINE ATTENDEZ +, 









; 7 
LR 
é “3 
|} A4 / 


Ve Le 





ET - = 


ya LAS 


Fe À 
nel \! t INK 
/ ( | 






à LA Dar.f PLAT 
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[AITOUS LES Up 
| ÊUR MON BATEAU 
MAL NON PLUS COMM 


HG! CORNETAMBOUILLE }, 









ET PI lé 
É PART, ET PA # 
, CONTINUE . 


ET TOI, REINE DES FLOUPS, 
TOUSOURS PAS DECIDEE 
A NOUS AIDER 7 


VOUS DEVAIEZ VOUS 
DÉPECHER DE RENDRE | 
| TOM SON (SFECT 
NORMIL: Si UNE 


| MINOEUVRER. LE 
| SITEAU SANS LUI. F 





HEln DE … DE PAL. 
MA CHANDELLE 
EOU LT VE TE ter 
















C'EST LI VERITE, 
QUIPITAINE. 


| QUE LUI AS TU FAIT 


FIN … Q À FLUS 
LSPECE DE BPUTÉ ENFIN LIL NO À PL 


PE CHOÉUSTE À 20RD / 


















IL S'ESTASSOMME 
LUI-MEME AU PLAFOND. 


F3 
‘à 
| 


| 


£ 
a 


| } 
_ | 
et 
ii 3 













EX | 
RSA: | 
| SAT NAS ee. 18 
| + PS <S = ! = ’ 













NON , TOM ,RAMENE -LE 
D'ABORD AUPRES DE LA FILLE, 
IL VASE FAIRE UN FPLA&I(2- 
DE LA CONVAINCRE DE NOUS | 
AIDE T2. 


Œ, CAPITAINE, 
MAS GA IRA ENCORE 

1 MIEUX QUAND J'AURAI JETE 

_ CE GNOME PAL-DESSUS BORD. 


BIEN, CAPITAINE. ) 











Me ME 
| LE PAÏERAG, CE |, 
CÜF DU CHCLISTE || 





An Ti ATP a 


ut = 











AH ! Si JE POUVAIS APPELEC L5S 
PILZIGS A LAÆSŒOUSSE / | 
MALHEUREUSEMENT, 
LS SONT TEDP LOIN . 


MOI GAVA , LE CAPITAINE EST 
COMMENT MAIS Où EST VENU LE CHERCHER , | MAIS ALORS, 
TE SENS.-TU,BIZU7 | SCHNOCKBUL7 | |TUNE L'AS PAS WT Où SE 
"4 À | À TROUE-T-L? | 





es SURTOUT, VÉRIFIEZ BIEN VA PETITE 
TOUS LES NŒUDS , IL NE FAUDRAIT PAS LU CIOLE 
QUEUE TOMBE À LA MEIZ . É FE 
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REBLOCHON, 
NOUS AVONS RETIROUNE 
LE"CHGNE VERT 


L Eu 
ne 
ñ = <= 





BIENVENUE A BORD ü. DT  PONSOUL BILZIGS , 
ONE VERT", RAM 4 A CAMEMBERT 


L 


GRAND KARNAËBLE MW . 


10) 


est, 


EI 


QUE L VOAGE / 
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LA SITUATION S'ACCCANVE 

TRES VITE : Nous ALLONS | 

 PEUT- ETRLE DE VOIR METRE 
EN ŒUVRE 


LE GRAND HALUCINATEUR.. 


PAUVRE KARIG, MÊME PAL LA BARBE DE SAINT-NECTAIRE, BILZIGS, 
À BOLD D'UN BATEAU , NouS VOICI A PIED D'ŒUVRE POUR ONTRER- 
IL FAUT QU'IL FASSE UNE FOIS DE PLUS LES SINISTRES PROJETS 
L'ANDOUILLE/ D'OVISPO AZUL . 










|A MOINS, BIEN SÛR, QUE NDS : C'EST UNE 

BIZU OÙ QUELQU'UN D'AUTRE | \$ TU ME PARLES - TLE MAS $E 

NE PRONONCE LA FORMULE D'UTOPIE ,, MAS C'EST ; À) N'EN SMS 
INTRATEMPORE LLE ,. | | Quoi, CORNEBAFOUILE 2, PAS PLUS. 


EN TOUT CAS, NOUS 

EMPECHERONS CES OPBANS 

DE SE PENDRE SUR UTLE 
D'UTOFPIE / 













VOICA UN EON LE CAPITAINE EST VE NA 
H + PRES DE LE CHERCHER. 


ET C'ESTSUREMENT POUR \, 
ON ACTE MALVEILLANT; PUISQUE } 
LE GRAND KARNAB +, 








MAIg ZX, 
JE NE L'AI 
PIS VU / 


= s 


(X) XIAN -GAN - BEI - VAO — HUA. 
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CE QUE JE PEUX VOUS DIRE, 
DESSUS BORD. _ 


LUI 









Qeu res TJ VOUS AVEZ DEMANDE À 
ŒY VOIR LE CAPITAINE 7 VENEZ, (L 
N | VOUS AÎTEND. 


IAA | 


VA 


ALORS, VOUS \OUS DÉCIDEZ ENFIN A FARLER 7 } 


er Mix = TA SENS AUSSI MAUVAIS QUE 
© RATAS DE MONSIEUC NA 7 
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DITES Len re NE 


TA 
[GU'IL NE L'i PIS FAIT JETEL" Pire - GŒUS N 








_BN DIS DONC, JE SAIS PAS GE QUI 
T'ESTARLIVE MAS TU PUES AUTANT QUE 
LA TAMBOUILLE DE MONSIEUR NA. Ze 





Per 


V EL | 
| AR F DA ST 
+ 1B\C.E 
Der” (80 EE 
CA a 


TU ES VRAIMENT 
TRES INQUIET FOUR. 
SCHNOCKBUL 7 





OUS \DULONE 














CETTE FOIS, MISPO 1ZUL, CEST 
LE INSULTE DE TROP, TANT PIS 
| Foar TO / 
d, 7e 





ù on 


ILEST AU SECRET. QUANTA TOI, | | NOUSNEÆ, | 
JE TE CONSEILLE PE TE CALMER.} |LIBÉRERONS QUEN 
 — — ÉCHANGE DE L'AIDE 


DE CEE AE. 


F 
L 













ET VOUS, LACHEZ-MOL }) | J'EN AJ MAPRE, VOUS ENTENDEZ ? 
OUSJE RE FAIS DE VOUS 7 | /  MARRE DENE FAS SAVOIE 
UK Die QUEL EST CE BATEAU, QUI VOUS 

_ ETES ETFOURUOI VOUS 
, NOUS ENVOULEZ à 






r nn 





TU VAS COMPRENDRE, 1] (ce LIVRE A ÉTÉ ÉCRIT EN 
ASSIEDS -TOI. [PAR THOMAS MORE . IL DÉCRIT 
L'ÎLE D'UTOPIE. 





= OUS VOULEZ- 


ATTENTION | Vous 
ALLEZ ABIMERCE 
LIVRE SPLENDIDE, 
CORNECAFOUILLE /” 







POUR. LE MINIMUM DE 
TEAVAIL.,., Pe, 
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PASSE CES PALIVERNES ET 
US PLUS LOIN, CHAPITRE :\LES, 
RICHESSES". 


|. ET IL CONDAMNENT | 
LOR À LINFAMIE EN 
LE RÉSERVANT À LA 
[FABRICATION DOBHETS 
TRIVIAUX TELS QUE | 
LES VASES DE NUIT: 











VILA, TÜ AS 

TOUT COMPRIS, 
LES UTOPIENS | 

PRISENT LES | 
RICHESSES 













COMMENT GA, NOT \ | |.N.NON NEMEDITES PAS 


QUE VOTRE EXPÉDITION 
| APOUR BUT DALLER 
CONQUÉRIR DES POTS 
DE CHAMBRE ,/7 


(VIENS DE LIRE QUE 
Les VASES,PE NUIT SONT 






ENOR !DES POTS DE, 
OR./c 


OU, LS SONT 
| 


‘ 





TOUT GANE ME DIT PAS CEST MOI QUI 
POURQUOI LE GRAND LUI EN AI FARLÉ. 
KAPNABLEM EST PIE | 
TELLEMENT EN ŒOLÈRE 

CONTRE VOUS. 





‘à US 
{ = —“4{ | ts 
8 





. À CONDITION QUE VOUS 
PLOMETTIEZ QU'ENSUITE. 
VOUS ME RECONDUIRE Z. À 


MAPDILLE & | 
DE CANCOILLOTTE ! 


SEHNOCKBUL NOUS / AU EVER DU SOLEIL, QUAND TU 












PESOIGNE ICI TOUT À COMMENCERAZ À NOUS Cest 
MON FAVS ET QUE VOUS | se | A GUIDErR-,IL VOUS | RS .  — | 
LAISSEREZ PARTIR MES REJOINDIA. ES CATASTÈOPLE! 
NUIT 0e | > sa 5 IL FAUT VITE AVERTIT2Z 
 KARNABLEM. , 
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G£AND "OUI PAR. LE VEUX LILLE. =; LA LA REINE 


# QURATUT : DES FLOUPS.. 


ELU ELLE, 


ELLE ACCEPTE DE LES GUIDER | [BLZGS DoMEZz | Mrux rcemeccs 

VELS UTOPIÉ DÈs LE ŒVeR d lerrerosez vous| | ETaux pu SOLEIL. 

DU SOLEIL . | DE (BIEN: DEMAIN serA| ms 
('CANENBERT DE | (ONE BUDE JOURNEE. Hi 


VOILA, GRAND KARNABLEM, 
un ILA / 


GRAND rrguEnt 


RE AR Dé 2/ 
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ÉécyoueEnAc! 
6 BATEAU 
EST PERDU. 











C'EST UN MIRACLE NE PEUT-ON RIEN FAIRE, 
QUE LE PATEAU N'AIT ENCORE \ GRAND KARNABLEM 
TOUCHÉ AUCUN CAILLOU / a. | 


NON, MARE, RIEN ET TU LE SAIS BIEN: 
L'EQUIFAGE SEUL PEUT AG . NOUS, 
NOUS SOMMES TOUSOURS DANS NOTE 


MONDE PAEAUELE. dt L | TN 





at \ 
D — d L 
; t | 
D, 








TOM, 


VA CHERCHER: 


TU TIENS 
PAROLE , C'EST BIE 


e _ 


ET X 


ll 
‘9 
= r L 
L 
0, IL À 
* 4 
: 
| r 
n L 1] 
d nul 11 
LM 1 | 
: Li | A 


I 73 


Fil 


= 
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TOUT & ur. à al 


% BA-BAO-FAN 









AH | LE BATEAU 
| SEMBLE | 
SE STABILISER | 







} cuarenou, \Yn 
M GAVA MIEUX / 


+. ù IR Te 
ARS © 
FAR 





ES 


S04EZ VIGILANT, MONSIEUTS. 


TON A LA MANCEUVRE ae 2e .) NA : Nous DEVONS QUITTEL. 


MONSIEUR. NA, À LA PROUE Four 
ME GUIDERZ. EXÉCUTION // 





ï - si = —, = h . — —-.1"Mmmqiite— FA — it 
| à LN, \ Ù FER rt Ta À 
ii ( TU NE PERDS RIEN À WE CT SCHNOCKEUL 
| 5 Fey st | LC L nn + ï L Re É 2 "2 +. æ. É " F da L = ” r] F : ee 
17 POUR ITTENDRE, JA LE x SN 727 
: : Ca LT LL À dr : . s i | … : h M4 si En" L à É F5 F, j r# F j A : 
: | fur DE rue 1 A, à NC ri ru 9, #4 d'A PTS Et LA 
D \ me 1 H 44 1 a CA PT Ut Le À | " 
y = : " RE À sé: | a NS , a L tÿ, BE 4 j LAST A 3 | ; 
; à #} MN == | æ7 .F Fr) d F , FE | sf ; "à F F; 3 à # . ; » Ma f F À 
# M wi ! LL . A \ A “ rs  : F le is F : À De o F di  : | | ; 
“ L Let ds ET Et, CT st À EX KA FE A - e | 
_P st ‘ "11 7 A E . rés EE ; ., Fr ; à 7 f.. : à | ri 
|” . f 2 
& , 
: 
L: + Le » À 
Es À 





(t 


/ TT VW LE, 
PRN HAS EE il LA 
e nr me her 
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ILYA UNE 
VOIE EU F 


QÙi 0 À 


VOILA UNE EXCELLENTE NOUVELLE, 
NOUS NOUS EN SOPTONS BIEN . MAIS 
LE COMPAS S'AFFOLE 


| QU'ON APPROCHE. 


IL EST DANS LE MAGAEIN EN BAS. 

| TOM, VA LE CHERCHER ET EN 

A, MEME TEMPS, REGARDE S'IL 
N'YA PAS DE VOIE D'EAU. 


| Foi ns, _ 
4) | VIL 
y | N à {LA UN | Ï All 
| \ : 4 | > | 
A | '\ Er À È 


NON / ET JE M'EN FICHE, 
VOUS VOREZ BIEN QUE 
ÉR, AUON AMI EST EVANOU . 






Î 
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 6/res ru /u vas 
TE ROMPCE LES 08 / 


SCHNOCKB... 








LT LI 
LE 


LE” 
Cru > Du 
à : ÿ 
j ñ 
b ” 


VOUS POURRIEZ MAIDER, J'EN CONNAIS UN 
CORNE NOUILLE / 


QUI VA SE RETRONER 









CE N'EST RIEN, KHADI , 1L 






} 1‘ IL NE TARDERA PAG ASE | (ouPirane /Nous 
LA DA ETRE ASSOMME FAP | IREVEILLER : IL RESPIRE | [SOMMES SORT 
» ONE CHAINE . FAISIBLEMENT . DE LI ZONE 


< PANGEREUSE . 
n - 





HO! RENE DES FLOUPS IL SERAIT 
TEMPS DE JOUER. DE TA CORA , 


ON N'EST PUS LOIN D'UTOPIE. 


FT 18 
a pé 
Fu : 
FE 
a æ 
» LA “à 
= 
_ 


NON JE NE JOUERAI PAS 
TANTQUÉ SCHNOCKBUL NE 
À SERA PAS PEVENU À LU. 





GA VEUT DILE 


ERREUR 





KHADI, QUELQUE CHOSE 
( ME DIT QUE TU DEVRANS JOUEZ 
7 _Si EUE JOUE, 
, JE DECLENCHE 


f 
À 
/ 


_— 
_—— 


ee. + = — NN 


- un. 


LE | 
\GRAND HALLUCINATEUR!| 


at 
E- 
+ 


_ | ON N’A PLUS QU'ASE 
KHADI, LAISSEL GUIDER 


FEST 2 GUILDE 
MEL] Pre éMaNere re 










| LE @rano HALLUCINATEURI NEST 
FAS PNEU 1e SIZU 


NS SES AM 





ET LA CA SERA TRES 
GRAVE :ILS SERONT TOUS 
REDUITS, AINS( QUE LE 
BATEAU, ET TOUT GA SERA 
FLACE , PANS UNE BOUTEILLE 
JUSQU À LA FIN DES TEMPS. 


PUISQUE CEST AINSI, 
MAROILLES DE RORUEFDORT, 
VA ME CHERCHER LE COFFRET 
DU \GPAND HALUCINATEUR 
MREZ.. ait 



















LE"@H'NON, MAIS 
SI CÂANE LES APRETE 

PAS, JE FASSERAI AU 
STADE SUIVANT. 












* fL: at ne. Re 

1 : ñ # SUN E 
 : ge à”! ANA) 
LAIT DXY € js D 





PAR TOUS (ES CHAROLAISZ YEN |PouRQUOI AT-ELLE / 
DÉPOISSES,MMAREG, IL 7 J° 0] |ACFPTE D'AIDE 
VIENT, LE COFFRET DU “ Gp" / LES BANDITS 7 A 


AHT Si BIZU S6 DECIDAIT 
À NOUS APPELER- / IL 
COMPRENDRAIT FOURQUO | 
IL EST VITAL POUR NOUS 
DARRETER LE CHGNE VERT. 


; J ss. ss he 
5 ed 'Eer = ; 
ne fe 
‘= ; a Te ï 
Li 
H — | 5 
k jp Et Th RL . # ” ! 
| LP | ‘4! La nil: L 
nh 2 sf BL » ke F d-. - + L D L L ï F F 
; il d . DL. : 
F } L} . UN 
' CL r … Fes L e 
Ï ] ee L. 
Ù si 
Les, 
f 











es a: 
. z no, te | . 
LE =" = 
| : : 





| Li FORMULE | 
INTRITEMPORE LLE ,,J AI 
VU CIUNE FWI SUR LE 
[BUREAU PU QUIPITAINE 


fer 


N7 errus Parce QU'EUE | |MAS LES BILZGS ,ILS SONT LOINET, 
A CROIT QUE LES BILZIGS| |PUIS,IL FAUDRAIT FRONONCE TE LA A 
N (VONT INTERVENITR. | [FORMULE INTRATE MPO D "« |} 


HE = FAR 





Le : ar a; vd 
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_Puevu que | [IEC VISPO, PIS DE LORS, CET FOR | HE — 


Li BIRRE. 


















qu MENS / 


l'ALORS, MIRE. CE VOILA , GRAND MAIS JE N’A PAS TACHE DE LA 

COFFRET, CEST POUR | KARNABLEM,| [TROUNE LACLEF, JE RETROWER BIEN VITE 

AUJOURD'HUI OÙ j LA | |cReois D'AILLEURS | OÙ IL VA T'ENŒURE , | 
7 NE L'AVDIR JAMAIS | K REBLOCHON DE BRIE: 


| 
e — - 


DRE MIRZHIN, R| VO DIFRET 
E shdgatiege IR C'HOID. D. 

















LA FORMULE NE 
FONCTIONNE PAS IL . 
| CHANGE TOUS LES À EN 1. 


CAMEMBERT 
DE VACHERIN , 
QUELLE ANDOUILLE : 


IL NE SE PRODUIT T, 
RIEN ur ETRANGE, P 










188 


PEUT-ÊTRE QUI : 
L'EXTERIEUR., 7 
Ci SERI MIEUX 7 #4 


L 3 = A LE 

Te v: y . LU TrS D - = at: > = — 
‘ = L = 1 ". Lars "4 LF- Mt Pre = r. £ - 
— ss = - = pi = [ à = 

FI 7 Val re ere‘ '«. … à 3: 

Te AE CPU ARE PETER Ers SR HETTES ee 









J'EN BOUFFEGAIS | 


it 





ON N'A PLUS BESOIN D'EUX , TOM, 


10 ME LES FLANQUES PAR-DESSUS 


BORD. 
RC NEC 


PLASIR, 


hu 4 pe 
ü | 
" + . Vu | 
“i VV Cl 

j 1 Ê k n° 1 

| VO. OS 
Us 
| 


AU LU 


NEC | 






TU VAS ME LE 
PATER LE COUP 


: s.. k 
{| à 1 Ci 
\ Er | 1 W + F 
fr # | k fe | | 
à 
| 
v FIN | À 
4 ; TA: 
h L L" 
& u 
4 E | 
LA" | L 
h | 
J 
LA 





er Œu US ee x ST = 


à ë "2 F N14 Sn RE, ; | 


RS ue um mm 


US CO CU 
= Es 6 L _—— 
MERE TT, 


VD nai ln ES 
:, Fa on j Ba 
|, N 
DU Par mur — 


” (7 
> 4 : 


\// PRE MARZUIN, 

. An, PA VO DIEBET 
LU, BJ SPEREVOU 
Ae. C'HoÂD . 


CHEVROTIN DE 
BAFOUILEUR ? | 
PEUT PAS 
M'ENTENDRE. 
. T:/ 
T{ 


: UP URERe. — 
”" Fd D mms =— = 





HIHI/VOICI LA CLEF, 
JE L'AVAIS CACHEÉE 
DANS MON CHAPEAU, | 
ONN'EST-AMAIS , ATTENTION. 
TROP PRUDENT. 










DU GÆÉLISTE/ ) 4 
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([ LIBEREZ-LES, TOM, LE EN IT,oecuPE Toi À 
NC QUIPITAINE IVAIT PROMIS << | [PE TESNEMS, 


"GRAND HALLU CINATEUTR ", 
FAIS TON OFFICE, VITE, 


VITE. VITE 4 


F F L LT ue + un 5 F - 7 : - | 
f EH F ET “ FFT] A irr TJ . Tv = ‘| \" ; 
LL? A M rm FR ru nr he. 
j in 7) Hide tT AT RER —- | = 
# LP #44 41533 Hors 4 r, MTS “. 
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RE ne 1 “TE AA É | Ar LA F ui Ce fl 1 #3 L 141 j L 


I RL ET à 
_ F#: # hi “af IR 
L ri " d 
UT 7 
É 4 


nr. Fax bp = 

FE à lp "à Soie 3 
= PTE nn 
r Re Pare, == 


TH 
FULL 
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MAIS , QU EST CE QUE 
CEST QUE CE 
[PAPER 7 


DAC 


is 





La 
| 
l 













_F 
l 
l 


NOUS DEUX OVISRO 









NUE il: 


r'; 
J * ï 
F Lo, d 
… LA L Pe = L e : ” 
% f A4 rs m$ CR 
Æ a à 
f ; Le 
LT Li j ki : > 
LI L 
\ \ 
L' { L 





LA LA FORMULE 
> A APR | INTRATEMPORELLE 
Fi SEVEN A4 A) 


RU #: 
ru = re = "HS 5 5 (& 
| TL IUT (LCL PT | L#. 
{ FÜ | PR |  h 
| 1-1} 7, { 
d (1! j , Li y Vo 
l: | | y | f J | f À 
| | | er « TE he J 
ul = | 
[ a f ÿ 





D) AZUL / 








FAR TOUTES 
_LES TRINQUETTES, 
SUR QUE C'EST UN 
COUP DU ERAND 
KAPNABLEM / 


AAA 


(DRE MARZHIN, 








PÉREDOË ÀR 
C'HOAD 









LE CC" 


NS 


LIL 


NT 1 Lddct 
ESS 


Al ; 


ETS 
f 

{ 

S 


Fr 
LS * À 
La _—_ # 
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UNE FOIS DE PLUS, 1 \ sup W fou Camemeerr /Ce | ES 
OVISPO AZUL , TU | / CONMNENT GA, FORBAN S EST BIEN B, AS RESO 2 ES 
AS VOULU VOLE R. y {DOTE OR. À. \RARDE DE TE DIRE QUE LAS DU MONDE 
A 7 "él ltortes orme, | ENTER. NOTRÆ 
| er UNIQUE MOEN 
| LE SURVIE 
ECONOMIQUE. 





! À Tr D 1 
Ces ln 
|, 1 Fr. 
TT | 


NON, BIZL, LALSSE LES 
TELS QU'ILS SONT ; NOUS 
AURONS BESOIN D'EUX 


Four MANOEUVRE 2 LE 
BATEAUX JUS QU'A 
FAGS DE K ls 


Æ 


; æ* RÉ ds: ral HU, Fr. 
HAITI LES 
MAS COMMENT. VA-T-ON RQ RÉALITÉ, OUT EST 0 SE 
DE FALBTI (2 GE IL N'Œ A PLEL Cr FER mr à en AT z., dm 1 5 + NI Eu 
| | e | | | | ÿ EE ET { : te 
NIMER ,NICIEL, ÆIGN. + 


MMA 
PEFERMER LE COFFRET D) Li" à 
[ET DUT VA 

PEAPPARAITRE. 


REGARDE . 


EE TETE Al menton tassanT 

| _ LA MR ET, LT OP LUN REPARTIT EN LAISSAK 

| QUI L'A ÉCHAPPE BELLE Ad DERPIERE "pers ei 

1 6 D'UTOPIE ETSES POTS 
DE CHAMBIE . 


Y 


V 
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| | AMS, RACCOMPAGNEZ KHADI DANS SON 

VILLAGE. VOuS AUSSI, MONSIEUR NA , 8! 
VOUS LE PESIREZ . QUANT À NOUS NOUS 

| RÉEPARTONS AVEC LE CAPITAINE GT SON 

R SECOND. 


PAR TOUTES LES FOURMES 
DE CANTAL ./ 


VOILA LE FAWS DE KHADI 















JE ME DEMANDE CE 
QUE LEUR PREFARE 
LE GRAND KARNABLEM . 


PP EE, k 


.… NOUS APPROCHONS DE MLOMP, 
C EST MON VILLAGE . JE CROIS QUE 
NOUS + SOMMES ATTENDUS , 


NN 


EN NT NANNNNNR 


+ 3 _F 
__—— 





| FRÈRES, VOICI MONSIEUR NA 
IQUI A DECIDE DE PESTER PARMI 
NOUS . IL NOUS APPRENDRA LES 
SECRETS DE SA LOINTAINE 
CUISINE . 
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SCHNOCKBUL , $E T OFFRE | | gizu, Au Nom D TOUS LES FLOUPS. ET EN GAGE 
MA CORA EN SOUHAITANT QUEUE À ÉTERNEL DAMITIE ,36 TE REMETS CE PENDENTIF. J 
TE SOIT UNE BONNE & % 
COMPAGNIE . | 





EX MAINTENANT, QUE LES 
MAIS, LS US 7 GEIOTS FASSENT CHANTER 
S'ENDOPMENT ; | CORAS BALATONS ET 
TAMTAM ET QUE DANSE 
MON PEUPLE / 


: - ù DS 


4 MAIS ALORS, 
TOUT GA N ÉTAIT 
QU'UN RENE 7 


| FAPERLIPOPETTE DE NOM EH BIN, Fi VOUS FAMVIEZ, 
D'UN BINIOU D'ÉBÈNE/ A |BIVU,LE RÊVE ie! 
A |VE VIENS DE FAIRE 





SCÉNARIO - DESSIN | 
| re FOURNIER. 

COULEURS 
Marie. d d AUTHENAY 


L À a Là à | 
dr. # 
Cr A 
| |. Ci 


_4 en MERCI À AMRERT MAPREC 
DIT BEBERT 2 Pour LE 


à D COUP DU | 


AAMOMENT DE VOUS 2 SSIANG NU - II : Pc LETBRASE À LA SAUCE DE SOSA . 

MN ARE ENV, Von en JMéHA-SIANG-MIAN: PÂTES AUX ŒUFS ET SAUCE À LA VIANDE . 

JL. jun) FRANGAIS LES RECETTES LAKAOPAI- GÙ : Ai RAVE RS DE FOR ROTI . 

LM crées DANS æŒ  CHA-XIA =QIQ: BOULETTES DE CREVETTES À GRANDE FRITURE . 
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LA HOULE AUX LOUPS 





CETTE PAR CETE TRÈS LAN LS 
BELLE NUIT D'HIVER AU NS 
TOND DE LATRES ETRANGE MNNWNIOSS 
FORET DE BROCELIANDE sf | 





| Ce 


TELE MP AE | 
55 # 102, Eh «_ - 


PUIFQUE MON HIFTOIRE 
NE FEMBLE FAS VOUS re 
PLU ,VE VOUS LAFFE 
LA FARDLE . 


| ON S'ADONNALT A KER BIZU 
A LA TRES FASSIONNANTE 
TRADITION DE LA.DUTE 
DES rh mue 


L'HSTOIRE QUE JE VAS EH BIEN, NOUS FERONS 
CONTER NOUS PARLE DES | HA HA Wal > en COMME S'IL EN AVAIÎT: 
| LoOUPS DE BROCÉLIANDE., # ILN'APLUS | | 
> DE LOUFS DANS NOTREA - 


FORET,, BIVU. 


fPouRauotPAS 
DES | 
PIPLOPOCUS 





| UNE NUIT DE PLEINE LUE , 
COMME CE SOIR. . 


| ESSALEZ DE VOUSN 
IMAGINEIZ : LA NUIT Je 
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L'UN D'ENTRE EUX 
POUSSE ALORS UN LE 






ENFIN I 


[SOUDAIN, DANS | 
ADMETTONS ! 


LA CLAlRIERE, 
APPARAIT UNE 
MEUTE DE LOUPS. 






HUB LE Mu 







HU JE SENS QUE 
n POUR. CE LOC. 






NORMALEMENT, 
LES LUPS 
N'ATTAQUENT FAS 
pe CHAMPIGNONS 
MAIS SUPFFPOSONS 
QU'ILS SE SENTENT | 
MENACES | 









TOUS MES PIEGES SONT 
EN PLACE. CETTE NUIT, BLEIZIA, 
TU SERAS A MOI. 






















VOUS FAVIEZ VOUS, BIVA, NON , MAS SCHNOCKBUL,CES LOUFS 
QUE LES LDUPS HURLAIENT | NOUS ALLONS DOINENT ÊTRE. ‘SUR. LE LOINT 
DL POP ET Fi LONGTEMPS Te EM PANOUR D'EXECUTER- 


« LA HOULE AUX LOUPS 


= — 
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DONC, LA VEUNE LOUVE, // EXACTEMENT / AH ! 
AU MILIEU DE LA HOULE,f  CONME JS'AIMERAIS [| 
VA FE TRANFFORME R- À ASGISTER À CE Proc | 










EN BILEIVIA 


 HÉ BIN MOI, 
: JAIMPAIS MIEUX 
QUE TOUT LE MONDE 


ALLE SE COCHER. 
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ON N'ENTEND PLUS 77 NON, LA METAMORPHOSE | LE VA DANSER Poug 


RIE (TE . [ A pü S'EFFECTUER ET LES ENDLE HOMMAGE DES! 
EN, MAINTENANT pü FENDES HOMMAGE 
| NATURE , À LUNVERS.. | 


LOUPS LASSENT BLEIZIA 
SEULE . 


ALORS BLEIZIA REGARDE PA |  FOUHAITER 


PEIZIA ŒQU'ALORS 1L N'® AIT 
il ET PRPMESP EUR PAS DE NUAVES. À 
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ALLEZ , VA MAIRE 
TA DANSE MA BELLE , 
J AI MIS DES PIEGES 


PARTOUT, 


JUSQU'À CE QUE LA 


LUNE SÂPPLÈTE A 
DES FARATTRE 
A L'HDRIZON. 















Mol AUS |, MAS 
NOUS N 'AWNS FAS 

ŒE DROIT DE THOUBLER 
CETTE CEREÉMONIE. 


[N'EMPÉFE , V'AIMERAIS 
BIEN AFFIFTER À DAT FA. 


f 








[VA PETITE LOUVE , 
ENCORE DEUX PAS, 


[MA ORTUNE EST FAITE : LES PLUS 
GRANDS CARQUES DU MONDE VONT 
LA VOULOIR. . af 





AU ROTHMUE 








HE LAS | LA CÉRÉMONIE AVANCGAIT VERS L& DRPAME 
LEGER LA DANSE DE BLEGIZIA. 


|| | | dl sl | * pr = : .— 
| | nl ha Il 
lil: | 
| Fr IR fl 
: ff, | Ï 
; | W | 
| 
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| C'EST PAS VRAI / 
| VEULENT ME DEVORER, À 
80 l = = [= 









Vo NT MAVOIR [ PFE/ COURIR DANS 
| LANEIGE er 
Ent 
(IP : 
_# 





D LS, LS NE 
MATAQUENT PAS 7 


| cu ! FRAKAN, ER 
T'ES FCHU/ 4 
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tx B\NVEA UT LES LOUPS «. FA | { | | 
SÉCOMMENFE / A 


DRNECAGOUILLE | 
ner ge DU £6 PASSER 
COMME S'ILS AVAIENT | |1£ 
_ JUSTE VOULU ME 
n CON DUIRE JUSQUE ., 





LES LOUPS AURAIENT DU S' ELOIGNER 
ET RESTER HN TVR . CESTTEAS 


LL —— | LT à L A — | 
- à —?) pa D) | E 
| é 
& act : | | L 
#2 L 1 4 x. 





QUI CELA AA NON Ba “- 
PEUT: IL E RE LES L \ ET PEN DAS 
/ sf AUX PORTES. 





AH | EUAND MÊME, / 
C EST PAS TROP TOTS | 
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UR TG RENDS : COMPTE: JAI ÊTE 
PAS AIT PERDRE MA. LAKTERN 
| ETMA ÉANNE À TAUIGMANE . re 


2e MAL CRE TES PARENTS 


ONT DU GOÛT 
_; L'ONPEG PLoue., | 
| PEUT ETRE , MAI 
IL 4 APIRE / 












AH ! LES LEAUX ne / 
BIGRE ./GA 
— Doir ÊTÉE PLUS 
È CONFORTABLE | 
VV QUE CETTE 
à COCHONNERIE | 
PS LE NEl f 





ET PUIS CETTE DIFFÉRENCE TE | 
NIVEAU’, LA , CEST AMCISANT, 















| _ | : 
ME TOUCHE PAS, PITITE FNOCKBUL / VE M'APPE LE 


MALE DIS-MOI N'EST-CE | FNOCKBUL. ET VE N'AIME 


PAS LA UN SCHNA 
| AN SÉNUCK ON HEU, PAS QU'ON ME PRENNE 
_ one. JDN FAUTEUIL : 









| VOUS AVEZ ENTENDU 7 GAME PAPPEUE 
HAL DIT SE NOMMEE. FRAKAN à AUELQUE CHOSE 
s NE US DIT, RIEN à MAIS QUO 

LA 7 


C'EST MÊME LIN SOUNENIR. LE MIEUX EST DE PPEVENIR 
BE ,, MAIS PAR LE GRAND FARNABLE M ., 

L PUTGE LES FOURNES GA NE | ee 
ME REVIENT PAS ; E 
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yx] ff mre, . 
A À MONSIEUR ve 
AN 


FRAKAN, MON VIEUX , TU AS 
DE LA CHANCE : 


 BENI DES D! 
Z : TÜ ÉNTRES T- 





CMS CORNENOULLE 7 


Bouc BIVO 66 NY 
PÉRONNELLE ,: 





DU PATE D 
| PERSIL 
BON D 


[ET VOUS, CESSEZ DE 

RIRE SÉTEMENT 
QUI, MON Y 
PERE. 7, 
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GA VOuS DÉRANGERAIT 
D'AVIR UN GESTE 
GENTIL POUR LU 


[IL A FAS L'AIR 
IBIEN EN FORME, 
CE SCHNOCKBUL -LA, \ 
FAUDRA VOIR_- À LE 
CONSERVER EN 
BON ETAT, PETITE. 
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DES INSULTES, P'TITE 7 HA! 
L'HOSPITALITÉ BRETONNE 
 N'EST PUS CE QU'EUE 
ETAIT / 









| MAIS x QUE VOIS NE 1 
NE SERAIT-CE FAS À 
ON LIT LOS 









|[DIGERER MS EMOTIONS , 
| LE PATE DE TETE ET 
CIDRE . 


UN BON ROUPILLON Pour | KL SE 7 BONNE NUIT, 
| 7 FRAKAN ! 














NT, 




















Au MEME MOME _ GRAND KALNABLEM UN 
LOIN DE LA MMS AUSSI TO HOMME TRÈS INQUIÉTANT- : 
PRES ,PANS L& MC D EST APPIVE À KELLIZU.f 17 ” «we 
ÊLE DES BILZIGS «4 L SE NOMME FRAKAN. AIEAÏEAÏE 
GRAND KARNABLEM , \Il ET 
ON MESSAGER APRINE Il oi 
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TIENS , KARIG,JE TE RENVOIE 
[TA BALLE . CE QUE Ta ES 
| ŒUAND MEME ./ 


Y PENNENCER. CAE. 
B(2C0 ET LCHNOCKEU LL 
EUX -MEMES . 


[ 
. + 
“ 
/ 
( 


sn L 





ILNE vou S 
RE FTE PLUS QU'A VEN 
DR PORN. FEz MOI - 















LCAPTURE , POUR LES PEVEN D RE. 

PARFOIS FOBT CHER. DES FÉES 

KOPRIGANS, DES LCOPRNES, Ce 
TOUT CE QU IL PEUT TROUVER. 
COMME ÊTRES PRODICHEUX.. 


VOUS DEVEZ SANOIR. , MES 
PETITS BILZIGS, QUE ÉRAKAN 
| EST UN HORRIBLE CHASSEUR_ 5 
| MERVEILLES. 






. "ER 
EC | 





JŒ NE SUIS DONC, VAAIMEN T EN ATTENDANT, MAREGr, DIS AU 
PAS PASSURE À LEUR SUJET EQUIPAGES DES ÉINOUGOLFIÈRES 
ET JAIMERAUS QUE BIZU NOUS D SE TENIE PPETS 

APPELLE DANS SON MONDE. 


BIEN OBUGE, ÇA © EST, LA LUNE 
PUISQUE MON A DISPAEU ; DEV BEIZLA 
UT ESTOCCUPE FAR. | [EST RE NUE LOUNE A 

CE BONHOMME 
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[ LA PORTE EST OUVERTE / 
es à ON GÊLE, BLPe 





= —_— L | | YU | 
== MS QUEST-CE 
I QUE CET QUE CE 


LA TLAILT TN 


Re | 
NU À 


ENCORE HEURELX , ILA ENTRETENU | [2.PLUS © CAFE / 


LE FEU DANS LA CHEMINEE ,. LE A] CORNE BOUILLE 


CAFE DOIT ÊTRE CHAUD. Paul ATOUT BU / 


C 


ic a nr | 
1 «r _ __—S 
: r tr ; F 3 F 
Re F ° F 
: = PV #2 “e  —— E à 
_— ;, ES . 
c — j mn 
ë # Ter — di fl 
= Eee = fe P 
= 1 j 
Fr. 
| 
| 
1] 





_ ALORS, ON S'HABILLE CHAUDEMENT 

ET ON FART FAIRE LES COMMISSIONS . 
IL EST TÔT, NOUS SERONS REVENUS 

AVANT LA NUIT. | 
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LS SEMBLAIENT TOUT 
PROCHES, COMME S'ILS 
AVAIENT VOULU NOUS 
DIRE QUELQUE CHOSE. 





LL 












MAINTENANT , IL FAUT 
| COMPRENDEONS MIEUX | 
DE MAIN MATIN . 















L'EST CE TYPE QU ATOUT LAISSE | 
OUVERT EN S'EN ALLANT . ENFIN 
IL ET PARTL. BON DEBARRAS . 





 PUISSIONS -NOUS NE 
JAMAIS L& REVOIR | 


COMME 
VOUS DITES. | 








[AUMEME MOMENT », 


















CETTE LPIVUERS, LA, 


Lu NE L'AI PAS RENCONTRES 
EN ARPIVANT., 





BON DIEU , 
JE ME SUIS PERDU | 





LES TRACES DE CE FPAKAN MM Ü A oü œraere WW er\ormtesroarc 
| VONT VERS KER G12U MAIS ANS PNA | AUTRE CHEMIN . 4 DES OUPS | LS L'ONT- 
| ILN EN A PAS DANS dé AAA e AI Pougruivi VÜFAUTFT. 


_ŒU\ EST FE BONHOMME | à 

DOù VIENT-ICL, OÙ VAT-IL 7 Pi IL VENAIT DE 

NOUS NE LE FAURONS FAN£ À FAR LA, | 
POUTE VAMAIS . 17 REGARDEZ! 


{ æu' EST-CE QUE C'EST. T d 





| L LAN | { (LA À 
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ON AURAIT DIT COMME 
LE GEMISSE MENT D'UN 


ER AGE EE. QUE | BiVu UNS LANTERNE / 






















ENFANT CE TRU A2 NN | TENS,ILYA QUELQUE FOVE 
MAINTENANT, DEFFU 
PLUS RIE N. 













CE SONT DES OBJETS 


| J'ASOUTE RAI : NF \A 
QUI see et,  OÙU,MANS [LS 


POURAUOI ONT- 























[A FRAKAN, IL À D POURAUO! CESSE SOUDAIN _ËE  — 
LES ABANDONNER LES LOUPE | [LEUR ATTAQUE 7 A FA 4 FA | 
ms Fu LE LOUFS. L'ONT- LE 7 œ( FECONMENEN. 
| Æ A\ ATTAQUE : Fu 






| 
(pv) 


| TS 
LÀ | 


| CORNEGLENOUILLE | 
UNE UNE } 
JEUNE FILLE . 





UN TROU 
ANS LA NEIGE 





CORNEGRIBOUILLE ! 
ELLE VA GELE(Z.VITE , | 
FAIRE UN BRANCARD 
ET L'EMMENER. 
A KER BIZU / 


PAUVRE PETITE, 
FOURVU QU'ELLE | 
N'AT RIESS DE 
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lPLus TARD, APRES NOMBRE 
| ÉRIUOTTES ET DE COUVECTURES se, 














| PLUS J'Y PENSE, PLUS 





| ET SIC'ETAIT QLEIZIA ET 














VILA ELLE Dot; OÙ, MAIS FA NE Rouge | [QUE TOMBÉE ANS @E TRoOU ,| | JE CROIS QUE C'ESTELE. 
| GA VA AUER MIEUX. DT PAS FE QUE FAIT| [ELLE UT, PAS VU LA LUNE ut 
UNE VEUNE FILLE NUE, E COUHER 










TOUTE FEULE DANS 
NOTRE FORET. 










BON ! OÙ Al-JE ENCOLE RANGE 
LA FORMULE INTRBATEMPORE LLE QUI 
PERMET LE FAIRE APPAPAIÎTRE 

_ LES BILZIGS 7 


AU RISQUE DE ME 
[TROMPFER, JE CROIS | 
_ QU'IL FAUT FAIRE 

| APPEL AUX BILZIGS.,. 


SELON LE LIVRE, ELLE SEPAIT 
ALOLS DANS UNE SITUATION | 
| DRAMATIQUE. — 
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= EE TJ. - 
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À 1° 
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(DRE MARVHIN , RA 
VO DIEBET FPEREDOU 


\CCAR C'HOAD/ F, 


DRE MABVHIN RAVO [7 inrne 
DIEBET FPEREDOU, | ( TRIEN > 


K CAR C'HOAD,/’ 












CORNERAFOUILLE/ / NAN TT EE 
C'EST À CAUSE DU RA | RÉ RCE 7) 


CHENEU SUR SA E DO | AN AO, 

LANGUE / GA AN, HOAD./ NN d'OS 

NE POUVAIT FAS > | | NAN T— 
MARCHER 


NE 
78h8 ANETUE 


nr 
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# 


: ir, [1 
FF L 
Ù 11": 
| d LL 7 





L. 


= vi x 
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PAR TOUS LES RÉCOLLETE | 
DE PORT- SALUT, JE SUIS 
GIEN CONTENT DE ME 

RETROUVER À KER BIZU. | 







MUHH.. C'ET PAS UNE 


| ANT | | 
MAIS AVANT TOUT: RÉPONSE, CA, KARICG-/ 





PUR EN REVENIE À FPAKAN , 
SACHEZ QUE CET INDIVIDU EST 
UNE HORREUR. / 


QUANT À BLEIZIA, CAR IL 

S'AGIT BIEN D'ELLE,ELLE NA. 

FAS VU LA LUNE SE COUCHER, 
ELLE EST LONC. 


AH / KARIG , KARIG., 
PAL LE GOUDA DE SAINT-PAZILIN , 
AURAS -TU UNJOUR LATETE 
SUR LES EPAULES 7 





218 


SELLE MANQUE LE COUCHE 2 DE LA! | . LUNE, ELLE AUBA DONC SEPTANS | 1 DIRE À LA FIN DE SANIE . 
PLEINE LUNE , ELLE RESTE HUMAINE | |DE PLUS, CE Qui FERA D'ELLE A 1 
ET VIEILUT DE TROIS MOIS PAR JOUR. RETOUR. PARMI LES 8 ENS, ONE 
DANS 29 JOURS, A LA PROCHAINE ,,. LOUNE DE AO ANS, AUTANT 44 


N'@A-T-IL VRAIMENT - NON, CAR FRAKAN NE SERAIT-CE PAC, PAR HASARD, -- AI 
AUCUN MOEN DE f POSSÈDE UN BATON | | CET ÉTRANGE OBJET 7 ATEN. 
LA SAUVER 7 | A TALISMANE ‘ QUI OTE | | | ER 
A or A0 LÉ) 








VUT, _} 


FRAKAN L'A ABANDONNE nee | fsurmour. BCHNOCKBUL , 
/ ILNEIVE / 


EN FULANT LES LOUPS. AN (AS. CANOUFLEZ -LE BIEN / 





CEST UNE CHANCE | 
INESPEREE / IL 


BRRR| FAIT FROID, JO) À ALLEZ, HOP, FE TRUC 
DÉFENDRE MO. 
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M NON, MAS IL 

ÿ U AUPAIT PEUT-ETRE À} 

f UN MONEN D'INFLUE CR 
SUR LE COURS 

PU TEMPS ,6 


VOUS NE VOYEZ PAS UNE 
POSSIBILITÉ QUELCONQUE 

D'EMPÉCHER BLEIZIA c 
E VIEILUR 7 


D 











MR \= 
UN Al 














QUE DISIEZ-VOUS  YŸ OUI ,CANTALDE | IL S'AGIT DE TALDIR ET MAIS C'EST LOIN ET IL N'EST 
AU SUSET DU COURS / CHABICHOU ,#Æ CONNAIZ TALCOAT, LES DEUX DREUIDES PAS FACILE DE MARCHE C- 


DU TEMPS 7 DE L'AGE DU MONDE, ILS | DANS LA NEIGE ; AUTANT 


HABITENT À TI AN AMZER. AI NE PLUS © PENSER. 





HOTME ENG BiN ,, Pourquoi mot | [PARFE qui FAUT BIEN | [REVEILLEE Er PRENDRE 
NARFE TRÈS BIEN A ET Moi SeuwmenT, | | QUE Ve Rerre Garvee | |PEuR.RIEN DE rec, ARS, 


DANS LA NEINVE, SN, CORNENOUILE 7/ BLEIVIA .F/EST VRAI, QUE MON BEAU, DOUX ET 
| VOUS FAVEZ.. a — M) - EUE POURRAIT FE: A4 |AVENANT VIVAVE POUR LA 





(RAFFULEL.. 





#70> |. 
SE, 


L" 
\N L “ L te dl 





er VOUS N'AUREZ QU'A NI 
F EST HLIE DE ù . NOUS SUIVRE. AE 
LAIFFER BLEIVIA Ver A\\\\ \LE 
FOUS LA GARDE DE F e, 
TROIS BILVIGS. 
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7 Ÿ  CESSEZ DE Rond NON, VE RALE CAB VE DIS f SOLE Z TRANQUILLE, 
Ut 4 H LA LA RALER., LE GRAND M7: [QUE TROIS BILVIGS FONT LS SAURONT TRES 
| / KAZNABLEM À DIT RNB INFUSFIVANTS POUR VEILLER | BIEN S'OCUFEL. 

{ QUE NOUS ALLONS LR |[TUR ELENIA, F'ESTTOUT. a ELLE : 
ANOIR DE MOINS  éirx C0 Pa 
EN MOI NS DE 


LET FI FRAKAN ”_ VOUS SANEZ BIEN MOI - CN PEUT DONC ec 
ne A KERBIVU,/ QUE SANS SON _ | |Pü MIEUX AO EE. | IOMN ETRE TRANGŒUILLES. Je 
BATON,IL NE PEUT | |FE FATANE BATON, | 7 LP. Al 
RIEN CONTRE LES 

POUVOIRS DES 

















IL ME SEMBLE 

BIEN QUE C'EST 

Du CADRE ,ET 
BON. 






DE N'AVEZ CAS 
SOIF, LES BLZAGS 7 ON USTE NS LE 


PUR 8€ 





Bi2L, SCHNOCKEBUL , 
JE DOIS VOUS PREVENIR. 
AU SUSET DE TALDIR ET 
| TALCOAT, LES DRUIDES 
| QUE NOUS FARTONS 
VISITER. 


BARIG , PERDONS UN 
PEU D'ALTITADE, JE DOIS 
LEUR FARLECR 


VZ 
ns < TE -e YA 
e+ HA SU ee 7 | 


ES. 


150 
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JE CROIS Qu LS VONT POUVOIR 

| NOUS AIDER, MAS GA NE VA FAS 
ETRE FACILE CAR \LS ONT UN 
CAPACTÈRE ,1 HEU 1, DIFFICILE. 










SANS PARLER DE 
LEURS CAPRICES 
INSENSÉS. 


ESPÉRONS QU'ILS NE 
VONT RIEN EXGER 
D'IMPOSSIBLE EN 
CONTRE PARTIE DU 

SERVICE QU'ILS 
VONT NOUS RENDRE, 





LC 
nn PA 7 


TU AURAIS PU rl 
_ Ç FENSER. PLUS TÔT: 


(\N 


À 
Z À 


ET IL EN A © LE CLIMAT EST PLUS 
MOINS EN MOINS DOUX CAL NOUS APPROCMOLS 
NEIGE NE / PAR TERRE. Dé LA MER ,MES AMIS. 
| LS. / NOUS SERONS BENTÔT 
ARRIVÉS À Ti AMAMZER. 


LA 


se 2 15 
FE Lié SALUT LA ; 4; =} 


VOILX Ti AN AMZER. 
ME AMIS . VOUS AVEZ 


BIEN MARCHE DA ES + oi 
ul QUE C'EST BEAU , 


dus 
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SACRE BON SANG! 
LES LOUPFS ONT pû 
_VENIZ LA SECOURIR | 






C'EST ICI, JE RECONNAIS 





FÉNDÉOIE HAHA/ 





Aux BLEIZ\A À 
ne APISFAEU V4 





ë ua 


dm? 
a 


Dur N'EST PAS PERDU ,1L NO F JGNE SERA ŒUAND | BON,ALO | “y (LS DEVPAIENT- 
ME RESTE LE SCHNOCKBUL 1} AY] [MEME PAS VENCA À | MON BATON À LIUSMANS A. _ ÊTRE PAR 1C1. 
DANS LA MAISON, LABAS. AAA | FOUR RIEN. , LANTERNE NT Fe 





où SoNT-ILS 7 BIGRE, BLEIZIA | | [sise NERENCONTRE PAS DE 
A |BILZIGS, CAIRA . SINON JE 
£S AURAIT-ELLE EMPORIÉS 7 4 ee LEE ce ee ge 


AÏE À IEAÏE/ un nf LA EE aa ARRINE PA . 


NE: 
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OM,,,ONE TRES ANCIENNE 
HISTOIRE FAIT QUIL EST 
INTERDIT AUX BILZIGS 
D'ENTRER À TI AN AMZEC. 


MAREG VA VOUS " BINRuET VOUS, VOUS 
INDIQUEC LE FASSAGE Hcremcess RE FTEZ LA 
FOUR APPPOCHEL LES LAND d 

DEUX DRUIDES , 








VOILA , 
NOUS + SOMMES. 


E à x : 
n 
F e : 
A L 
r ë s Pen 
, æ, 
< rl ; 
| < =. = . 
| Æ = _ a É 
Æ - _— — —— = 
| | > S £ ns - * j n 
j | un 1 . ._…— = _— == | 
f , : F _ à 
ju “ L \ = 3 | 
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POULLAIENT NETOUVER. LES — 
ABORDS DE LEUR MAISON 


Lans MEME. 





ChEOUPiLE 
LA -DEDANS 7 


MAIS, QUE FONT-ILS LA | 


CES BILZ(GS 7 






LS VONT ETRE 
SURPRISDE ME y 
voiR er — al 


HAUA 










LA PÉCONN ELLE, SCHNOCKBUL, 
,  AUEZ, OUVRE Z -MO. 


DES Bi, DES BIG. ÿ | | Er N'AI PLUS MON PAT 


ATALISMANS . 


DES BILZIGS , 


BIZARRE, ON DIRAIT qu'ils _ | | Er, DANS & Liretos, 
SONT SEULS ET QU'ILS DORMENT. IX-BAS … MAIS / 


BIZARRE / Jr JE REVE, 
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BLEIZIA (17 MAIS COMMENT Bi ) O | | æcomP2ENDs Tour: CEsr 
EST-CE POSSIBLE 77 4 cc. CIDRE, ILS SE SONT ENIVREÉS 






BONNE CHANCE. 
NOUS VOS ATTENDONS 
DEHORS., 










P  VOILA,C EST IQ, IL 
FAUT VOUS GUSSER ENTRE 
CES DEUX PIERRES . 





Der 


AA] 
Lette | } 


Lu à. sl 
ml 


"YA 1887" 


| | % V'AT D 
| | L | =. e 
M L” _ L 
Mit! si _ 
! EF | w —— 
| : Fr. d L * à 





LS DISENT QU'ILS SORTENT DE DEHORS, 
GA NE TE SEMBLE PAS UN PEU IRONIQUE , 
GA TAUDIR 7 


TALDIR DEMANDE D'où 
VOUS SORTEZ 


D'Où SORTENT CES 
DEUX CLOUNS 7 





re 
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DEPUIS QUE LE MONDE EST MONDE, DS _ 
[DRAIDE EN DRUIDE, NOUS VEILODNS A 
[LA RIGOUREUSE DUREE DU TEMPS, | 
| EN PASOUTANT LA / EN PENRANT (CA tr dl 





nu OUR QUE SANS CESSE, 
C'ÉQUILIBRENT LES SAISONS, | 
LES ANNÉES ET LES SIÈCLES. À 


QUE LE JOUR SE LÈVE Ÿ 
À L'HEURE DITE, QUE LE | TALDIR, SANS | 
SOLEIL SE COUCHE OUBLIER 
ŒQUAND IL LE DOIT.. 




















AH OUI / LA LUNE , QU'ELLE Soir BIEN | 
DANS LE CIEL, LA OÙ ON L'ATEND 
ET PAS N'IMPORTE Où. __— 


JUSTEMENT, 


IL PARAIT MEME 
QU'ELLE AURAIT 
UNE FACE CACHÉE 


CAR ELLE EST TRÈS FANTAISISTE, LA UNE: 
DES FOIS ELLE EST PLEINE DES FOIS ELLE 

EST EN QUARTIER , DES FOIS ELLE N'EST 
PLUS LA . pe 
SUJET 











OUI MAIS GA, TALDIR, IL FAUT 


IL FAUDRAIT EAIRE | 
NOUE Re QU'ON NE L'A JAMAIS VU. . 


| REVENNE LE TEMPS 
CEST 48 HEURES EN 
7 TL / PRÉCOSÉMENT ARRIÈRE, FOUT 
© TU AS RAISON, nn. / AU SUSET DE LA RETROUVER LA 
TALCOÂT. hs {| LUNE QUE NOUS | | MEINE LUNE LA 
| | VENONS Vous | |NOIT PROCHAINE. 
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[ Vous vous RENDEZ CONTE DE CE QUE 
[VOUS ME DEMANDEZ LA TUNE SECONDE _ 
PAZ C1, DEUX SECONDES PAR-LA, 

\ PASSE ENCORE, MAIS 4S HEURES, 


GA NS on PS 7" 





INCGROLABLE / 
IL N'Y A PERSONNE, BLEIZIA 
\ EST AMOI. 
SR FAS ! 


[ET IL NE NELGE PLUS! LA CHANCE 
RECOMMENCE À ME SOURIRE. | 


TALCOAT À UN RHUME TER(IBLE 
| ET FOUR LE GUERRE , TALOIR DOIT 
CONCOCTER. UNE FOTION CONTENANT 
DE LA BANE DE CRAFAUD. C'EST 
NOUS ner PEVONS -N LETTRE, 


JE N'EN REVIENS 


SIVOUS NE 
LE FAITES PAS 
BEIA EST 


PERDUE. 


EN EFFET: 


1 ir 1 ; AT 
LR IMIrOrS n F ; F 
3 \ "1 LE 1 UN d' | , CL . 

"VS 3 pl T dl AT 

Ve ” F JE CF " re v F i 
l , F D (dl ", pu ve L | L ] j Pr) é 
" # ELU D ES à: Fr; 
“ L | less" 7 
r n | = ss 
à “ À 3 #. Nr | j L Ar 
- Fall tx AL # 0 p 
F F di Es fee 
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228 


[FAUT QUE J'AILLE 


TOUSOULS 
ESSAWER., 


VOIC\ MA LAMPE 


/À 
TO ME BIEN : *: 


CHERCHEZ MON LA NOT 


MATÉRIEL, POURVU ! 


[QUE JE LE PETMROUE] 


_— CORNE BARGOUILLE | NOUS 
ÉTIONS FPRÉVENUS : LE GRAND 
KARNABLEM NOUS L'AVAIT DIT QU'ILS 
 ANAIENT DES CAPRICES Dan 












[ VOILA, GRAND 
KARNABLEM, VOILX.. 






LEON er LEONE, 
ILZ ACCGPTERONT BIEN DE 
SAVE POUR BLEIZIA- à 


| IMPROBABLE CEST L'ÉLOIGNE MENT DE 
| EUR HABITATION , BIEN AU- DELA DE 
| KER BIZU . SINOUS Y ALLIONS , NOUS NE 


SGRIONS PAS REVENUS DANS DEUX JOURCT. 4 









| CORNERABOUILLE / C'EST VRAI. 
POURTANT, JENE CROIS PAS QUE 
LŒEUL GRAND SOMMEIL D'HIVER 

| SOIT UN GROS OBSTACLE. NON, CE 
QUI REND CETTE SOLUTION re 


“HS | 
KT = r 
” h L. 
= 
+ Fr 
RO AT = — 
T4 # "+ ». ! 1) r — 
ps Fr E _… L. 
v''hWt} 
j Fr | 


JÆ NE VOUDEAIS 
FAS VOUS FAIRE 
DE PEINE, MAS 

NE SONT-ILS FAS 

EN HIBERNATION 7 

4 



















NOUS AVONS UNE 





LA DISTANCE BINIOUGOLFIERE DIRIGEABLE, 
PROBLEME RIZ ELLE ESTTRES RAPIDE. us. 
INC PACA ; | LU'EN PENSES -TU 77 | 

D REGARDE. ie LR, 


en 
L 
ï 
j dm pes 
+ " ” L 
J E A 1] 
= ce 
4% 5 ! L 
on DE. 





ÇA AVANCE VITE, GA SE 
DIAGE OÙ GA VEUT. 


HE VAS DONNER 
DES ORDCES. 
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VOUS ALLEZ VOUS e//7 IL TA ENCORE DE LA LUNE. EN 
RENDRE CHEZ LÉON | — = . PARTANT PLEIN NORD , VOUS 
ET LÉONE POUR ET C'E | NOT Voocez vire ke m2. SÉNoLEZ LA | 
LEUR DEMANDER | |GeaA ABLE —_ 14 | MASON ET DIRIGEZ-VOUS VERS UNE | 
UN PEU DE BANE. | 4 D | COLLINE POCHEUSE SUR VOTE 

| ATTIFAŸ LI GAUCHE . QAUAND VOUS 4 SEREZ., 
AT TC VOUS APERCENREZ UN GRAND 
PA | (> ARBRE ISOLÉ . LÉON ET 
= \ à  LÉONE HABITENT SON PIED. 


PAL LE ForT-SAUUT GRAND KAPNABLEM, NOUS 
DE SAINT-NECTAIRE, M SOMMES FATIQUÉS , L'ALLÉE 
POURVU ae LA M COUVERTE NOUS SERA UN TRÈS 

r. PON ABFEI FOUR LANUIT 









BONNE ROUTE, ET 


SURTOUT, N'HÉSITEZ PAS À 
FAIRE BEAACOUF DE BRUIT FOUR. 
LÉONE , IL 


A RÉVEIUER LÉON ET 
AUD, DOIVENT ÊTRE ie niet 





"y | Fi 113 2 D 4 me " P À, 73 ag N A 
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par di ads 
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ns 0 
ut à 
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“A 1 De + .- > 4 ss 
L2 
ri Aline | 
v 20e 


BLEIZIA, VOILA. l 
| TON CARROSSE 






— FRARAN AT 
LÉ. 


ENcoee BIEN EVEIL 
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UNE SEULE CHOSE M'INTRIGUE 
ET MINQUIÈTE UN PEU: où 

SONT PASS LE SHNOCKBUL 
ET LA PÉRONNELLE 7 


PFFF/ GANE VA PAS ÊTRE / | 
._ FACILE DANS CETTE NEIGE 4 





ET LES BILZAGS7 QUE 
PONTS DANS CETTE | 
HISTOIRE 77 ETS, 

| PENDANT MON ABSENCE 
| TOUT LE MONDE ÉTAIT 
REVENU À KER BIZA 7 





ue 





QUI SE PROMÈNE 
“achat GA,VE NUIT . 7 y 





BLEIZIA, J'AI BLEIZIA | | 


© 33 











JE VAIS_DEVOIRZ. FAIRE GAFFE : JE N'AI PUS 
MON BATON À TAUSMANS - 





ROQUEFORT/ FRAKAN / 


QUE FAIT-IL LA 77 
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QUAND CET INDIVIDU EST 
QUELQUE PART, LES ENNUS 
TRÈS GRAVES NE SONT 
JAMAMS LOIN …, | 


oi LA FILE, TL DORMIRAS 
CAP. LA TABLE . 
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TT 


SN 
PTT 1 Er à 


$ 


KL 


LETE 
SUIVRE. 


à 


Lettres À NSP 


M 
nr 


] 


WW, à 
id PA 


Leur 
TRANQUILLE JASQU'AU, 


APRÈS TOUT, T'ES 
JAMAIS, QU'UNE 


PESTE . 


DO MMAGE ŒQUE 
NOUS N'ALDNS PAS 
MPS DE LE 


















PF” Bientot / Yi 
ARRIVÉ : F\ 


HOP/ pu 
ARSOUILLES | AMP 


= 


ONNE NUIT: 
N, HAHA 


LM " A. 



















M7 AH! \oICci CERTAINEMENT 
M] LA COLLINE ROCHEUSE GT LE 
KE GRAND ARBRE (SOLS DTONT- 
NOUS À PARLE BIZU. 
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11 LABEL EÉ 
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NV; | 
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[1 
ï | 
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ee 
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E : \ Ch | D us “0 ) j 
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| fl LE PA 
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UN 
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| 


LL. 1 
| rc Æ|| | nu 


| 


En 





EST PEUT-ETRE PAS TRÈS COPRECT 
DES RÉVEILLER À CETTE HEURE -C1 7 


BoF, LS HIBERNENT, ALORS 
QU'ON LES PÉVEIUE DE 
JOUE OÙ DE NUIT», 


L) 
d 
= J + 
à e 
{ 









| 
4) 
À 


PE 


 BON/JE VOIS 
C6 QUIME RESTE 
A FAIRE / 


j 


4 5 
L Ce .., 
ï ST 
A, pu | si 


EN 
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 KAPUG ,WAROK. / 


PAR TOUS LES OLIVETS, À 


M6S BILZIGS / 
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SAIS PAS ,UN | [C'EST BIEN NOTRE CHANCE, 
| TREMBIBMENT | [IL A À PEINE TROIS MOIS 
À), QU'ON DORT / 


JE COMPRENDS RIEN :| [un BONHOMME 

CONST ROIT UN PLEINE NUIT ,, 

BONHOMME DE NEIGE.| | AUS CA NE 
COULE PAS, GA | 





LES MALOTEUS / 
[ILS NOUS SORTENT DE 
INOTRE HIBERNAT ION 

POUR NOUS INSUCTE 12. 
















TAUuELQUES EXPLICATIONS] 


LUE TE — SOIS PPUDE NTE 
LÉONE :Tü ES MAL PÉVEILLÉE 
ET L'ESALIER EST TRÈS 
RLÉGULIER.. 


[ LL: [es 
| | 
» | Î 
l | L 
1 01 A 
] ” 
| = 
. de ; : 4 
| FE = —- EEE ex. 
A FF. ci = = + + 
_j# 
s. En rio 
"0 Fr, Ê Le 
i i F _ =; 11 
— 
oi ' _—.. L 
| 
1 
= sal 
l 
Le | 


PASSEZ -NOUS VOTRE 


NOUS SOMMES DES 
BIL2IGS, CEST BIZU FLACON , MES PEUT. 


| QUINOUS EN\OIE / 










ÿ 





JE DOIS FERMER. LE 

| RIDEAU CAR NOUS 
N'AIMONS PAS BAVER. 
EN PUBLIC . | 





VOILA ,EN | 
ESPERANT QUE... 





LEON |! LA LOUV , LA | | REJOIGNEZ VITE BIZU, PETITS 
JEUNE FILLE , JE LA VOIS DANS | | BILZIGS. ET SOUHAITONS 
ONE SITUATION TERRIGUE / QUE NOTRE HEU rx PRODUIT 
71 | | AIDE TALCOAT AGUÉRIR . 


7 | à 
0 AT 
_— | \ Æ = " 


on 
E 
F L 1 3 we L DUT L 
i . A d : 
+ 0 ONE CR 
H s, CT ' ; a. Ter 1 
ï r D: F eu Fi 
7 ds UP | 
Fr. A “ 1 ï 
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| 
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Noug PASSERONS | er" 
FAR KEL Bizu Pour or TARD,, js) 
VOUZ STOUT VABIEN., D MY AU 1= 
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NM ere T7 | 


Para fe 








_ NON ON NE _$ ACCETE. 
PAS ,ON À DÉMA PERDU | 
BEAUCOUP DE TEMPS 
CHEZ ŒESCRAPAUDS. 


| JE PENSE ÂÀ CE 
QU'A DIT LÉONE , 
GA M'INQUÈTE. | 















ON DEVRAIT S'ARCETE 2 
Pour \oIR SITUT VA 
BIEN. N'OUSLIEZ PAS 
QU'ON À VU FRA IKAN 
PAS LOIN D'I@X. 





. FE, É x 
A + 
Fr il 









EN PUAS , MAINTENANT, ON A LE VENT 
DANS LE NEZ, GA VA NOUS RETARDER... | 
IL NE FAUT PAS INQUIÉTER BIZQ Ni 

LE GRAND KABNABLEM, 


| HG det LÀ LA &AS [4 je | [ 
| UNE lin SINOUGOULFIE 





I mr = 


fé j | 
k f 
L | FR | 
Z - : 1 
} 
L a frein r | 
, ü A. 
| | f J i 
| "a," à fs 
F #" D: 
lai 
" (| 
rl F E F 
LE HO | 
_—. À 4 L 


L FAUDRAIT QU'ILS REZ 4 1 & ‘ Pp/6s ve Peuvent 
NOUS VOIENT. 2 7 | | ND F À A D Z'(nas T'ENtenves | 
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ms 





Fe, JR TS KR ET 






al 


JE COMMENCE À ETS INQUIET ILES 


MATIN L rs Re, 
DEVRAMENT EME pr “ml | 


BONJOUR, G2AN D 







id k VOCAL 


dr TE 


ve Fe DEN ré 
IMPRÉVUS ET PUIS) | LA-HAUT, REGARDEZ QUE BIVU LADROIT.. 


LS ONT 15 VENT 
CONTRE EUX. 





POPMDASLE / 36 
VAS IMMÉDIATE MENT 
DONNER. CE FLACON 

SUX DRUUIDES. 


QUAND MEME, BIUL 
DANS QUEL ETAT | 
L'ANEZ- VOUS MIS » 
FAN'EST PAS 
RAIVONNAGLE 
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CEST BIEN, CAR MON 
PAUVRE TALCOAT NE, 
VA FAS MIEUX ._ 





EI LA BANE DE CPAPAUD, Vous 
AUEZ PRNOIR à PRE PARSR. 
|" WTRE FOTION 


BON RETOUR À KER Bizu 
ET BONNECHANCES œUR BŒIZIA! 





GRAND KAIEN 
A PÉUSS). 
EU 2 


_ FAR. SANT PAULIN 
ETTOUÉ LES BLEUS 


ÜVoirA, GRAND ÉARNABLEM 
VOILA 
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ON LÈVE LE CAMP. 


Â 






C'EST PAS BIENTÔT FIN! 
DE M'AGRESSE R 7 
r r 

te 






LEZ! 





77. CEST BIEN, ON NE PERD PAS 
Al DE TEMPS ; NOUS SERONS CE SOIT 
JA À Ke RBIZA POUR PRÉSENTER LA AN 
> 2 PLEINS LUNE À B&GIZIA. _APA NA 


Mr 


PE RESE 
Ze - 
A 


QUE DEUX ET, BILZIGS JE COMPTE 
BINIOUGOLFIÈRES SE | SUR VOUS POUR PRENDRE 
[RENDENT TOUT DE SUITE | TOUTES ÆS MESURES 
À KEE BIZA | Pour VEIUER 
| SUR BLEIZ\A . À 


NOUS AVONS APERGU FRAKAN Yen 
TIRANT UNE SORTE DE CAGE Se 0) 
SUR ROUES, DANS (ŒS 
PAPAGES DE KER BIZU . 


Qu | 
QUE JAVANS 








RIEN NE DITQU'IL SE | 
RENDAIT PE NOUVEAU 
À KER BIZA 


œuANrT Z vous, Bizu Ÿ | + Al BON: 

ET SCHNOCKSUL,IL 7 _LLS,] es VOUS AVIEZ RAISON. 

VA FALLUIC HATER- MAINTENANT, CESSEZ 
LE FAS . DE RALELC. / 


7 V'EAS FAR QU'iL 
APLIVERAIT QUELQUE 
FOVE À BLEIVI(A / 
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MAIS 8 NOUS 

LE SUIVONS, COMMENT 
S BILZIGS NOUS 

ETROUNERONT-ILS 7 


IL FAUDRAIT 
LAISSÉR. UNE PISTE. | 













 c'esr PALIAA, | 
VENEZ . 





ZUT | LE BATON ÆÀ TALISMANS 





KAQUG-, VA DONC 


CHERCHER. KABAROL ET LE 
CHARIOT ET PLACS-LES SOUS 


f HAHA! Le vonr 
ETRE SUPPRIS 
À Eur RETOUR, 
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POURVU QAUILNE LACREANE PAS! 


GAY EST, = SAIS: 
ee ESCAUE LR 
[vu AUELQUE ELLES, 

GA DOIT ETRE DES 
& FOUVANTAUCS . 





REGARDEZ, ILU EN A 


PLEIN D'AUTRES … 
ON N'AURA QU'A EN 


JALONNE € NOT2E ROUTE. 








|) | MATHETUNE 
([æ À use 





ON T ‘A UN PEU LAMSSE = 
TOMRER ,EXCUSE-NOUS . À 





GAS EST, VOUS 
POUVEZ ENVOHER. 


cs Je 
r( 










NI ac] 
TOUT À L'AIR 
DE BIEN ALLER. . 






WIR 1) 

\ Vs 

h : a. 
G OU, 

SAUF QU'UNE 

FENETRE EST | 
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a rome esrouerxe | [7 Cv oiearr 
NS PEMPENTS"- |] |. QU'ILN'Y A 


PERSONNE. 











ILS EST PASSE (C1 
PES CHOSES 
DRAMATIQUES . 


VENEZ Voie ! 
ON A TEOUVÉ 
UNE SORTE 

& PISTE, 























QUE LA BINIOUGOLFIERE 
DILIGEASLE REMONTE LA 
PISTE ET SURNOLE FRAFAN. 
DÉS QUE BIZU 

ET SCHNOCKBUL ARRIVENT, 
NOUS VOUS RE JDIÆNONS . | 


77 ET Nos BILZIGS 
DOIVENT JALONNER. 
LEUR PISTE AVEC 


ILA , CEST LATRACE D'UN 
CHARIOT, SÛUREMENT 
CELUI DE FRAKAN DONT 
NOUS A FABLE MAELIG. 






ET GAIC'EST LA 
LQUE DE KABAKOL_ 
ET DE SA REMORQUE. 


















sl == DL ‘PE x 
Te CR Li 5 Tr 4 
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"ame tt at! te, 
WI Ja... 
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Es à 





NU 
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A 
Er ere de Ts 











FRAKAN ETAIT LOIN 
DE SE DOUTER. DE 
L'ÉTRANGE CONVOI 

QU'IL CONDUISAUT,. 
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ZuT ! CALME-TOI, Ho/ET Puis 
s / SALE BE /, TU PEX T'ÉNERVEL, GANE 
ELLE REVIENT { SALE B TE ! CHANGE PA RIEN TANE 
À ELLE. / N af man JAMAIS 
| 5 f 





IL FAUT LES RATTRAPEL] NOUS LES REJOINDEON & 
ET OBLIGER FLZAKAN À| FACILEMENT: LES BILZ(&S 









| BNLEVE BE IZIA 








QUE SE PASSE TT: (L., 





MAIS, Le BICZGS RER BEIZIA. ONT BALISE LEUR PISTE 
LES SUVENT. SCHNOCKBUL, ALLEZ. AMNEC CE SILHOUETES 
CHERCHER DES LAMPE SZ DE LOUFS. TPE FONT MES 
ET DES COUVERTURES | 4 AN 'SPOUWANTAIL & 
| NOUS PAPTONSE. | À BELETES, 
LBMAUDRA LES 
RECUPERER 


; sénat" 5 





HA 


WA 7 
Vo bi 






TE 


y 2 —…"—, Le og AUUTE DRE 
aus RL ST - es 
7 Di "= ss —— 


2e re 

LES DPUIDES 
TOUSOURS CLAIT2. N'ONT PAS ENCORE 
AGl: LA LUNE N'EST 
FAS PLEINE . 


7" ET PUIS ON DIRAT 
QUE DES NUAGES ADRIVENT es 
\ ET GA NEME PLAÎT PAS, GA.  p;# 
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Peine 7 D) [CAUESTILA LUNE 
CA SG COUVRE en JAN |EST CACHE; SCA 


| G Re DA CONTINUE , c'est 
DE PLUS EN PUS. RS), A cu ue BA. 


UNE TEMPETE / 
CUS VA EFEACEL. 





BIEN SÜR, MAIS NOUS, 
NOUS DEVONS CONTINUER 
TANT QUE LA PISTE p TOUS AUSS(, 
SERA VISIBLE . MAS Æ PIED. 
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LVA FALLOIR ATTENDRE 1@4 


CORNECALAMBOUILE / : > 
QUE LATEMPETE VEUILLE BIEN 


C'EST BIEN LUI , SALE 
TYPE, ILAMIS BLEIZIA 
EN CAGE / 


S ARRETE. . 


| DEROULONS NOS x 
| COUNERTUQES, ALORS. 
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LA LUNE EST LA, 
LES COUPS AUSSI | 


TB BUU, y f. BZA, 
ŒQU'EST-FE : b 





| . TON TIM 4 & = à à mn 5 







REGARDE , LA NEGE A CESSE, JE 
A LUNE EST PLEINS, _ 
MAS ALORS ,BLEIZIA 


EST SMVUEE / ALLONS 
VITE VOUS . 













COMMENT SE FAITUL 
QUE LA LUNE SOIT 
À NOUVENMI PLEINE 7 


 J 





Our! 


J'AI PERDU BLEI2 (A 
MAIS JE MEN SORS 
BIEN. 
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E ln"; mien [NOUS REPARTONSE BIZA, 
FHaBANl LEE ALULE J EMMÈNE FRAKAN Pour 
TROP LOIN’, TU VAS DONG LUI APPLIQUER. LA 


À D SANCTION DONT JE 
 PEENOIS LA PUNUTON AT PA |T'A Pete 


AA REVOIR où 


DES BILLES . 


Tvaou’e PA Uorererel TOUJOURS AUSSI ETONNANT- 
D REPOS | n  CORNEBPROULE / _ | 








QUE MERE DE RETOUR. À LED GA, APPES 
_ UNE 


” ; MEATÉE ,UN PET IT-VEJEUVNER 
NON T7 7 LE CONSTITUANT S'IMPO SAT, 


OUELLE PUNIFION PV LES BILZIGS 
VONT-ILS NÉ pate P L'ONTCONDAMNE 
À ÉFOUNANTAIL , 
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Jean-Claude Fournier 


Il naït le 21 mai 1943, à Paris, alors occupé par 
les Allemands. Pourtant, c'est en Bretagne 
qu’il grandit, à Saint-Quay-Portrieux, 
baignant pleinement dans la culture celtique. 
Son premier album de bande dessinée est 
celui qui scellera son destin: Il y a un sorcier 
à Champignac, album fondateur de « Spirou 
et Fantasio». Émerveillé par la tendresse et 
la poésie du récit, effrayé par l'injustice dont 
est victime le pauvre Bohémien, cet ouvrage 
devient son livre de chevet. 

Hésitant longtemps entre la bande dessinée 
et le théâtre, il suit simultanément des cours 
à l’école d’art dramatique Charles Dullin et en 
classes préparatoires au professorat du lycée 
Claude-Bernard . Entre les planches de la 
scène et celles de bande dessinée, ce sont ces 
dernières qu'il choisit finalement: pour lui, le 
9° art concilie à merveille ses deux passions. 
Et puisque c’est dans le Journal de Spirou 
que son idole André Franquin est publiée, 


c’est là qu’il veut travailler. 


Sa vie bascule en 1966 lorsqu'il profite de la 
présence de Franquin dans la librairie Dupuis 
boulevard Saint-Germain pour lui montrer ses 
travaux. L'auteur vedette des éditions Dupuis 
prend immédiatement le jeune Fournier sous 
son aile et l’invite à venir le voir à Bruxelles. 
Il saisit sa chance au vol et devient ainsi 
rapidement un familier de la belle équipe du 
Journal de Spirou. 

En 1967, Charles Dupuis accepte de publier 
son premier récit où apparaît son personnage 
Bizu. Pour Fournier, c’est le début de tout. 
S'ensuivront quelques autres récits complets 
avant qu’en 1969, las d’animer « Spirou 

et Fantasio» qu’il dessine depuis plus de 

20 ans, Franquin lui passe le relais. À 25 ans, 
Jean-Claude Fournier se voit ainsi confier la 
délicate mission de lui succéder; insouciant 

et heureux, il accepte. Pendant les presque 

10 années où il dessinera les aventures de 
Spirou et Fantasio, il n’aura de cesse de 

les embarquer vers des préoccupations 
socioculturelles qui sont les siennes, et celles 
de toute sa génération. Son éditeur ne goûte 
que très peu ces choix, et déplore que son 
cher Spirou ne soit plus aussi présent dans les 
pages du journal. En 1980, il tombe des nues 
lorsqu'il apprend par courrier que son éditeur 
lui retire la série, lui souhaitant toutefois 

«un grand succès avec son autre personnage 
Bizon.» Le désintérêt de la maison se lit 
jusque dans le nom de son personnage qu’il 
écorche... la formule est restée célèbre depuis. 
Fournier n’est désormais plus que l’auteur 

de Bizu, son propre personnage, et décide 
d'investir toute son énergie à le défendre. 

Un album reprenant les premières histoires 
paraît en 1982 sous le titre Bonjour Bieu, 

et un second avec une histoire inédite est 
envisagé pour 1984. Mais la vente des éditions 
Dupuis à Albert Frère remet en question 


toute la politique éditoriale : au revoir Bizu. 


Les éditions Fleurus accueillent à bras 
ouverts le dessinateur et son personnage le 
temps de deux albums. En 1988, alors qu’il est 
de nouveau sans éditeur, le directeur éditorial 
de Dupuis lui propose de revenir à la maison. 
Réconcilié avec les nouveaux dirigeants du 
Journal de Spirou, Fournier y dessinera 
quatre nouvelles aventures de Bizu. Hélas, 

le faible succès aura raison de la série. 

Peu importe, Fournier rebondit: l’année 
suivante, en 1995, il créé avec Zidrou — jeune 
scénariste dynamique et follement imaginatif — 
de nouveaux personnages, une famille un rien 
anthropophage. Avec « Les Crannibales », 

il renouvelle à la fois le ton et le graphisme 
auquel il avait habitué ses lecteurs : un 
humour trash et décalé remplace la poésie et 
la candeur de « Bizu ». 

« Les Crannibales » feront les belles heures 
du Journal de Spirou alors dirigé par Thierry 
Tinlot pendant près de 10 ans. Toutefois, 
Fournier ne se cantonne pas à ce registre et 
simultanément, à 60 ans passés, il surprend 

la Critique en publiant dans la prestigieuse 
collection « Aire libre » de son éditeur un récit 
réaliste, en couleur directe, sur un scénario 
de Lax. Les chevaux du vent laisse alors 
entrevoir en Fournier un auteur bien plus 
complet qu’il ne l’avait laissé paraître jusqu’à 
présent. 

Presque 50 ans après les premiers pas de 
Bizu dans les pages du Journal de Spirou, 

la romance entre Fournier et son éditeur 
n’en finit pas... En 2013, celui-ci publie Dans 
l'atelier de Fournier, une biographie dessinée 
de celui qui, durant -— presque — toute sa 
carrière, n'aura jamais cessé de publier dans 


le même journal que son idole... 
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